On a seme de la graine da- 
pache a pleines mains par le 
laicisme des ecoles neutres on 
recolte dec criminels. C’etait 
inevitable. 

Mgr BELIVEAU. 
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Si la divine Providence a 
implante la langue fran^aise 
en Amerique, c’est pour qu’el- 
le y reste, pour qu’elle s y de- 
veloppe, qu’elle y remplisse 
son role. 

J.-P. TARDIVEL. 


L. BUSSIERE, o.m.i. 
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Tel peuple, tel gouvernement! 

Le secret de la prosperity 


L’autre jour, lord Rothermere, journaliste et pair d’Angleterre, 
declarait a son arrivee au Canada, que le secret de la prosperity pour 
notre pays residait dans la diminution des depenses administratiyes. 
“Les taxes, qui pesent sur le.citoyen ordinaire, disait-il, pourraient 
etre abaissees a le gouvernement reduisait ses depenses a celles jugees 
necessaires durant les annees d’avant-guerre. Les taxes appauvrissent 
le pays.” 

Cette constatation n’est pas la premiere du genre. De tous les 
coins du Canada s’elevent des protestations; le salarie dont le maigre 
revenu est a peine suffisant se voit impose; le cultivateur ne pout 
eloigner le vautour des hypotheques de sa terre, le soutien d’une 
nombreuse famille. Nous sommes taxes jusqu’a, la limite du possi¬ 
ble, c’est le premier ministre du Canada qui le disait en Chambre. 
Comme la boule de ncige, le fardeau des taxes s’est alourdi graduelle- 
rnent, a tel point que le contribuable n’en peut porter davantage. Les 
dettes continuent leur progression accumulant interet sur interet. 

M. Leslie Roberts public dans la revue “Home Monthly” une 
etude tres fouillee sur les depenses gouvernementales. Nous en <loj>- 
nons ici les gran des lignes. Les chiffres accusent une disproportion 
enorme entre les frais de l’administration du Canada et sa faiblc po¬ 
pulation. (Le federal, les gouvernements provinciaux et les munici- 
palites ont une dette de $6,500,000,000 on l’equivalent de $650 par 
individu. La population canadienne doit prelever sur ses revenue 
annuels la sommo de $250,000,000 pour en solder les interets. Les 
dettes gouvernementales se sont. accrues a une allure de 600% durant 
les vingt dernieres annees, alors qp’entre temps notre population n’o 
augmcnte que de 36%. 

Dans son budget du printemps dernier, le ministre des finances 
annongait que les depenses du gouvernement federal, durant le pre¬ 
sent exercice financier, couteraient au pays la somme de $144,000,000 
sans inclure les $50,000,000 pour pensions et soins aux soldats de re¬ 
tour du front, les $50,000,000 pour couvrir les deficits des chemins 
de fer et la somme verse® pour aider les chomeurs evaluee par “Le So¬ 
ldi” a $476,000,000, v compris le secours direct et les frais d’admi- 
nistration depuis septembre 1030 jusqu’a septembre 1933. 

\oici le tableau detaille des depenses que se proposait de faire le 
gouvernement federal dans son dernier budget pour l’annee fiscale: 


Depenses du federal 

Frais dj'acliniiiisliration .$ !»09.081.00 

Employes civils (salaires a Ottawa) . 10,101,537.66 

Administration de la Justice . 2,206.300.00 

PenitciK-iers . . .. 2.941,400.00 

Cout d’entretlen du Parlement . 2,214,210.25 

Mi (list ere de 1’Agriculture . 7.356.912.00 

Ministere Immigration et Colonisation . 1,436,000.00 

MinistOre de la defense nationale . 11,307,550.42 

Pensions de retraites, employes civils . 1,072,800.00 

Aviation . 1 , 600 . 000.00 

Miiiistere des Cliemins de fer et canaux . 828,030.00 

Minis tore des travaux publics . 11,991,482.38 

Poste et subsides aux navires . 2,172.930.00 

Ministdre des peclieries . 1,846,000.00 

Subsides aux provinces . 13,686,177.12 

Ministere, Mines et Geologic ... . 489.000.00 

Ministere du travail . ... 316,500.00 

Imprimeric et papeterie . 147,000.00 

Affaires indienncs . 4,407,850.00 

Police Montee . 5,615,595.75 

Gouvernement des Territoires du Nord.Ouest. 417.425.00 

Gouvernement, territoire du Yukon . 115,000.00 

Terrains et Pares du Dominion . . 1.696.775.00 

Saute Nationale (non-coinpris soin aux soldats).... 723,400.00 

Ministere des affaires exterieures . 700,332.05 

Ministdre du Revenu National . . .. 10,404,994.00 

Ministere Cliemins de fer et Canaux (perception) 2.738,720.00 

Minist're des travaux publics (perception) . 711,500.00 

Ministere des Postes . 30.619,375,00 

Ministere du commerce . 4,997,339.50 

Depenses diyenses . 8,224,739.00 


TOTAL . $143,995,965.13 


Pour le seul item des salaires. —* les chiffres sont du “Star” de 
Regina—le federal doit debourser le mordant de $89,857,555, repartis 


comme suit: 

Salaires d’une annee 

Ministere de l’Agriculture .$ 5.479.675 

Bureau des Archives . 157.701 

Bureau du verificateur general 410,745 

Personnel de la Commission du service civil . 270.657 

Personnel, ministeres des affaires exterieures. 466.280 

Personnel du ministere des finances . 906.553 

Personnel (I 11 ministere des peclieries . 1,160.181 

Employes au service du gouverneur genC-ral. 84.435 

Immigration et colonisation . 1.492.156 

Personnel du ministere des affaires indienncs 1.141.293 

Bureau de Passurance . 101.182 

Ministere de I’interieur . 3,551,465 

Ministere de la justice . . 3.398.967 

Minlsldre du travail . 289.320 

Employes de la legislature, Senat et Cli. des Com. 918,626 

Ministere de la marine . 5,125.498 

Ministers des mines . 945.936 

Defense nationale (a Ottawa) . 2.491.015 

Le memo ministere. en dehors 'd’Ottawa . 7.837.615 

Personnel, Revenu national . 11,455.196 

Minis!/re des pensions . 4,598.522 

Salaires aux Bureaux tie Poste . 19,505.552 

Bureau du premier ministre 37.612 

Imprimeric. papeterie (salaires) 1.210.091 

Bureau du Conseil prive 48.124 

Ministere des travaux publics . 5.005.461 

Ministere Cliemins de fer et canaux (salaires) . 4.337.596 

Police Montee ..- 1,929.224 

Secretaire d'Etat 368.141 

Bureau, etablissement des soldats . 788.083 

Ministere du commerce . 4.344.623 


TOTAL .. $89,857,5^5 


Si nous ajoutons aux depenses mentionnees, les frais d’admin’s- 
tration gouvernementale des ne'uf provinces,—chiffres que nous 
n’avons pas on main au moment oil nous ecrivons ces lignes, mais que 
nous esperons publier un jour—nous aurons une idee de ee qu’il en 
oolite pour administrer une population de dix millions d’habitants et 
de la part d’impots que doit payer chaque citoyen. 

Est-il etonnant que le contribuable jette les hauts oris et demande 
une diminution et des fonctionnaires civils et des depenses publiques. 
Nous trainons un boulet trop lourd. T1 nous semble que l’on 
))ourrait simplifier de beaucoup les rouages de l’administra¬ 
tion dans les dix gouvernements du pays. C’est beaucoup qu’une le¬ 
gislature de ,70 on 60 deputes ou ministres, sans parlor de la fourmi- 
liere des employes au service civil, pour administrer une population 
de quelque lmit a neuf cent mille habitants, alors qu’une represents-J 


Reunion de i’episcopat canadien les 4 et 5 octobre 

“Ces assises seront 1’un des notables evenements de notre histoire religieuse”, 
dit Son Em. le cardinal Villeneuve dans un communique 


Quebec.—La ‘‘Semaine religieuse de Que¬ 
bec” publie le communique suivant de S. E. 
le cardinal Villeneuve, archeveque de Que¬ 
bec, au sujet d une prochaine reunion plenie- 
re de l’episcopat canadien: 

“Deja la presse a annonce la reunion ple- 
niere de l’episcopat canadien qui se tiendra 
dans notre chere ville de Quebec les 4 et 5 
octobre prochains. 

“Tous comprennent l’importance d une pa- 
reille assemblee. Sans egaler celle d un con- 
cile, elle en retient pourtant plusieurs traits. 
En tout cas, par la dignite et le nombre des 
prelats qui y sont convoques, par la gravite 
des questions qui y seront etudiees, par les 
fruits considerables qui en resulteront pour 
le bien spirituel et meme temporel de notre 
pays, par l’honneur singulier qui rejaillira sur 
la belle cite de Champlain d’un tel concours 
d’archeveques et d’eveques, ces assises seront 
l’un des notables evenements de notre his¬ 
toire religieuse. 


“Voila pourquoi il m’a paru convenable 
d’annoncer officiellement cette reunion et, 
en meme temps, d’inviter tous mes diocesains 
a joindre leurs prieres a celles de leurs chefs 
spirituels pour obtenir les lumieres et les gra¬ 
ces du Saint-Esprit. 

“L’assemblee episcopate s’ouvrira, dans 
la basilique, le tnercredi 4 octobre, a 8 heures, 
par la Messe Capitulaire solennelle, qui se¬ 
ra suivie du chant du Veni Creator . Je 
ccmpte que les pretres et les fideles assiste- 
ront en grand nombre a cette ceremonie. 

“A partir du 8 septembre courant, les pre¬ 
tres voudront bien dire a la messe, a cette in¬ 
tention, l’oraison “De Spiritu Sancto”, la- 
quelle remplacera, jusqu’au iix octobre pro¬ 
chain, l’oraison “Pro quacumque tribulatio- 
ne” et sera comme celle-ci “pro re gravi . 

Archeveche de Quebec, le 4 septembre 1933. 

J.-M.-Rodrigue, Card. Villeneuve, O.M.I., 
archeveque de Quebec. 


Mgr Grandbois, 
vicaire general 
de Gravelbourg 

Gravelbourg, Sask. — Mgr 
G.-E. Grandbois, protonotaire 
apostolique, a ete nomme vi¬ 
caire general du diocese de 
Gravelbourg. II etait chance- 
lier et procureur diocesain. 11 
garde les memes fonctions 
qu’il occupait jusqu ici. II a 
ete vicaire capitulaire pendant 
la vacance du siege episcopal 
qu’occupe maintenant S. E. 
Mgr Arthur Melanson. 


AU FIL DE L’HEURE 

Je vous le dis, 

en verite..,! 

‘‘Comme nous il porta le 
fardeau de la vie 
“De nos rudes labeurs, il 
comprit la beautg . 

“La route oil nous: allons, il 
l’a ddjS. suivie 
“Lui-mgme il en connut 
toute 1’asperitS.” 

Apres des alternatives d'orages 
torrent cites et de tranquilles on- 
decs, qui ont retarde les maigres 
battuges de quinze jours, Vautomne 
s’annonce d une beaute somptueuse 
el triumphantz. 

Solis la pousjee iniperieuse de 
cette humidite tardive, chaumes et 
prairies se parent d’linc vegetation 
neiwe, que n’u pas comme le lorride 
ete. 

Dans les bois jonches de feuilles 
mortes, une luxuriante vie renait. 
Les onibrages se font plus frais, des 
fleurs nouvettes emergent partout 
i trovers les brousailles mordoree s. 

Et Vautomne, d ime splmdeur ca- \ 
piteuse, dans un supreme et plus j 
vif eclat, d Vapproche de l’adieu. 


9,’epanouit en beaute, avive et rend 
plus aigue I’amertume et plus cui- 
sants les regrets de cz qui aurait pu 
etre et qui ne saurait rev'enir. 

Trop tard! Quel abime de desola¬ 
tion ! en ces quelques mots: trop 
tard !.. , 

Trop tard! Et devant I'inutilite 
apparente de Veffort, en face de la 
faillite presente, un fatal’.sme mor- 
bide nous a gagne, emousse la sensi- 
bilite, annihile toute initiative, pa¬ 
ralyse les meilkiires bonnes volon- 
tes. 

Si t'energis secouee se cabre dans 
de brefs sursauts d’nne pressante 
revolte; elle retombe vite, morne et 
sans courage. La trop grande 
sodffrance est manvaisc conseillere. 
Avzc le marasme qui s'accroit, les 
esprits mecontents s’irritent. Le 
bbn szns sc fausse et s’eg are. Les 
atopies les plus invraisemblables 
Iron vent de fer vents adeptes. Les 
caractere s s’aigrissent. Les rela¬ 
tions se tendent et se brisent. La 
foi vacills et chancelle. L’endu- 
rance s’use ou sc lasse. Les ran- 
coeurs s’amoncellent en nuages in- 
quietants qui presagent la tempete. 

Des soulevements populaires sont 
possibles, imminents, peut-etre\ 
Mais Is s revolutions ont Vinconve- 
nient de detruire aver, line violence 
brutale et de rebatir si rarement! 
Combien preferables les reformes 
qui s’accomplissent lentsment mais 
Cirement, avoc line tcnacitc inlas- 
sable vers Videal vise! 

Trop tard! Encore une annee de 
perdue] Mais Vavenir n’a pas dil 
son dernier mot! Attendons! 

Pour nous, croyants, inebranla- 
blemmt non s esperons en la parole 
divine “qui ne passera pas:” “Je 
vous le dis, en verite, cherchez 
e'/ant tout le royaume de Dieu et 
le reste vous sera donne par sur- 
croit.” 

Combien plus d plaindre ceux qui 
n’ont pas d'esperancel 

PERRETTE. 

WiXow-Runch 


tion moindre d’un tiers ou d’un quart ferait tout aussi bien l’affaire, 
a notre avis. Combien de ministres president deux ou trois miuis- 
teres sans quo nous avoirs a cn souffrir. Mussolini, un moment, rem- 
plirsa’t les functions de douze on treize ministres dans un pays quatre 
fois plus populeux quo le notre. Les provinces ou les circonscriptions 
electorales ont ete reduiteS par un bill de redistribution ne semblent 
pas s’en porter plus mal, au contraire. 

Qui est responsable de tant de prodigalite? Directement, les ad- 
ministrateurs; in directement, les elccteurs. En temps d’effervescence 
electorale, quatre j v'ngt-dix-neuf fois sur cent, le candidat qui fait le 
plus de promesses est elu. S’il tient parole, il faut clever les taxes 
pour couvrir ses depenses et alors les contribuables s’en plaignent, ame- 
rement; s’il s’en moaue. gare aux prochaines elections! On entend 
souvent reprocher a M. Bennett de ne pas avoir rempli toutes ses pro¬ 
messes. Si o’e-t le cas, nous l’en fclicitons. Autrement ,les taxes se- 
raient, centuplees. 

Depuis la guerre, nous avons developpe cbez nous une propen¬ 
sion exageree au luxe, au confort ; nous nous sommes cree des besoins 
factices avec lesquels les gouvernements, toujours incertains de leur 
sort, doivent compter. Nos administrations refletent les tendances 
d’une population qui a perdu le sens de l’economie. 

La crise, qui nous malmene si cruellement, devrait ouvrir les 
veux aux administrateurs de la. chose publiquo et aux administres et 
les rappelei' a une vie plus ra:son nee. 

Joseph VA LOTS, o.m.i. 


M. Sauve fait 

Feloge de 
M, Bennett 

Il a mis toutes ses forces phy¬ 
siques et mtelliectuelles au: 
service de son pays 

ST-VINCENT DE PAUL, P.Q. — 
M. Arthur Sauve, ministre des pos¬ 
ies, a fait un bel eloge de “ M. Beil- 
nett, le premier ministre du Cana¬ 
da. Nous en reproduisons quel¬ 
ques extraits. 

“Je ne voudrais pa's etre injuste 
envers les homines qui out illustre 
l’histoire politique du Canada, mais 
je n’hesite pas a croire que pen 
d’entre eux ont, comme l’hon. M. 
Bennett, mis autant d’efforts intel- 
lecluels et physiques au service de 
leurs pays. 

“Depuis qu’il est premier minis¬ 
tre, M. Bennett n’a vu que son pays; 
il n’a considere que ce qui pouvait, 
selon lm, sauver le credit du Cana¬ 
da et lui preparer une prosperite 
solide. Il a embrasse a'vec maitrise 
les problemes concernant d’abord 
les nations du Commonwealth bri- 
tannique, et en meme temps, il a 
recherche avec succes de meilleu- 
res relations internationales, en vue 
d'en retirer des avantages commer- 
ciaux pour l’exploitation rationnel- 
le de nos richesses naturelles.” 

Ford veut faire 
mieux que NRA 

Une revision des salaires fera 
monter la pays de ses ouvriers 

DETROIT. --- Une revision a la 
hausse des salaires de la Ford Mo¬ 
tor Company, qui portera le salaire 
de certaines classes d’employes du 
minimum anterieur de $4.40 a $4.80 
est actuellement en voie de reali¬ 
sation, a-t-on appris. On veut voir 
dans cette revision un premier ges- 
le de M. Henry Ford pour “faire 
m'eux” que le code de l automobile 
du N.R.A. auquel il ne s’est pas en¬ 
core rallie. 

Les rumeurs de cette revision a 
la hausse ont ete confirmees aux bu- 
(Suite a la oaae 4) 

Mort du 
senateur 
Beique 

A la derniere heure, des nou- 
velles de Montreal nous annon- 
cent le deces du senateur L. 
Beique, survenu hier. Il etait 
age de 88 ans. Il etait au senat 
depuis 1 902. 


Apres la tournee 

REM ERCIEM ENT 

La Tournee de 1933 est mainte¬ 
nant chose du passe. Les effets, 
nous [’esperons, s’en feront sentir 
tout le long de l annee. Les Cana- 
diens francais connaissent mieux le 
journal et le college Mathieu; ils 
comprennent davantage la valeur 
de ces deux oeuvres pour lesquelles 
on a fait tant de sacrifices. Les re- 
snltats de la Tournee — quoiqu’in- 
ferieurs d ceux des tournees prece- 
dente s — s ont satisfaisants. N’ n ut 
etc. I'epoque penlble que nous vi¬ 
nous, tons les foyzrs frangais rece- 
vraient le “Patriote”. Les rapports 
da directeur de la Tournee, Iz R. P. 
Mondor, nous disent eloqnemmenl 
I’estime et I’attachement que nour- 
rissont les Canadians francais de 
toute la province envers le “Patrio¬ 
te”. Si Vargcnt etait aussi abon- 
dant que la bonne volonte, personne 
ne se privsrait de le’ lire. 

Ces dispositions nous louchent 
profondement et nous encouragen! 
dans line tdche parfois assez ingra¬ 
te. Vacti m tA deployee par MM. les 
cures, les cerclcs de l’A.C.F.C., le 
college, le dirseteur de la Tournee, 
le R. P. Mondor, et les artistes, ain- 
si que I’amabilite de ceux qui ont 
hospitalise notre troupe el mis leur 
salle gratuitement a notre disposi¬ 
tion, nous touchent encore plus. 
Nous ne saurions trop les remer- 
cier. Qii’aurions-nous fait sans 
eux. C’est un bel apostolat oil 
s’est manifestec line fois de plus la 
generosite de notre groupe envers 
les oeuvres religieuses et nationals.-!. 

LES ABONNEMENTS 

Les abonnements constituent line 
partic Ires importante dans la struc¬ 
ture financierc d’un journal. En-' 
Icvez-le s, vous en ebranlez toute la 
charpente. Malheureiisement, des 
personnes, pen au courant, s'imagi- 
nent que la modique somme qu’elle s 
versent annuellement paie ample- 
meat les depenses de publication. 
Eh bien! ce n’est pas cela. Demandez 
ci ceux qui ont charge de financer 
un journal s’il g a moyen de s’en- 
richir avec les abonnemsnts d’un 
hebdomadaire catholique et fraiv- 
gais dans un milieu anglais. Tous 
vous repondront non! 

Voila pourquoi nous sommes for¬ 
ces de discontinuer les abonne¬ 
ments non-pages. Les conditions 
financieres, encore une fois, ne 
non s perm&ttent plus cet acte de ge¬ 
nerosite. Nous comprenons qu’il 
est dur a un vieil abonne de ne plus 
lire son journal, mais nous davons 
d’abord sauver I’oeuvre, afin de ne 
pas priver un plus grand nombre 
de lecteurs. .4 Vavenir, vous trou- 
verez dans Izs plis du “Patriote’ 
deux avis, a intervatle de quinze 
jours, le mol s oil votre abohnement 
est A chit. C’est un nouveau syste- 
me i>lus expeditif et phis ecotiomi- 
que. 

Nous avons remanie notre liste a 
causz des changements occasionnes 
par la Tournee. Il a pu se glisser 
des erreurs de date et d’adre sse. 
Veuillez nous en avertir immedia- 
tement. 

FOUR LA DIFFUSION 

Nous tirons des plans, ci Vheure 
actuelle, pour faire penetrer le 
“Patriote ’ dans tons les foyers, me- 
me les phis pauvres. Notre admi- 
n strateur, le R. P. Bussiere, pro- 
iettz line visite dans les paroisses 
du nord d’abord pour faire con- 
naissance avec les amis du journal, 
puis ensuitc recueillir les sugges¬ 
tions qu’on voudra bien lui commu- 
niquer. 

Durant la Tournee, deux cercles 
de VA.C.F.C. out pris des abonne¬ 
ments d raison dz $1-50, en promet- 
iant de rembourser la balance au 
moyen de.seances recreatives d Pan¬ 
tonine. Voiid une belle idee. Nous 
en faisons part d ceux qui desire- 
raient procurer le journal d de bra¬ 
ves familtes, qui seraient on ne peut 
plus heiireuses de le lire, mais qui 
en sont empechees par des difficul- 
tes financieres. Vous ne savez le 
bien et le ban hear que vous poiwez 
repandre antour de vous tout en 
vous anvisant. 

N’oubliez jamais qu’nn bon jour¬ 
nal est une mission perpetuelle dans 
une paroissc. — J. F. 


“On nous traite 
comme etrangers” 

Si les Canadiens francais 
avaient pu prevoir la situa¬ 
tion ou ils se trouvent pre- 
sentement, ils n’auraient 
pas accepter de participer 
a la Confederation, dit le R. 
P. Henri Saint-Denis, O.M. 
I., dans une causerie a New¬ 
market 


L’obstacle de la question de 
langue — Ce que M. Fergu¬ 
son a fait en Ontario 


NEWMARKET, ONT.—Dans une 
causerie a l’ecole d’ete liberale-con- 
serva'loire, le It. P. Henri Saint-De¬ 
nis, Obiat de Marie-Immaculee, pro- 
fesseur a l’Universite d’Ottawa, a 
affirme que les Canadiens francais 
n’auraient pas aceepte de partici- 
per a la Confederation s’ils avaient 
pu prevoir la situation ou ils se 
trouvent presentement. 

La liberte dont nous jouissons 
maintenant, a dit le it. P. Saint- 
Denis, est le resultat des efforts 
conjugues des deux grandes races. 
Cette oeuvre du passe devrait scr- 
vir d’assise a une reelle fraternite. 
Mais aujourd hui, dans la plupart 
! des provinces, on nous traite com- 
j me des etrangers. S' il avrit ete pos¬ 
sible de prevoir que la Confederi)- 
j tion abcutirait a un tel etat de cho- 
scs, nous 11 ’aurions certes jamais 
donne notre adhesion. 

Le Canadien francais, a conti¬ 
nue le It. P. Saint-Denis, ressent 
l’ostracisme et la condescendancc. 
11 regrette d’avoir a ma'rchander 
panfois pour obtenir non des pri¬ 
vileges, mais la reconnaissance do 
droits. Il ne le cede a personne en 
amour et en fidel'te envers la pa- 
trie. 

L’orateur a demande de revivi- 
fier 1 esprit de tolerance et d’ami- 
tie qui animait les deux races a 
I’epoque de la Confederation. II le 
faut, a-t-il decla're, pour que le 
pays soit reellement un et pour 
parachever l’oeuvre des peres de 
la Confederation. 

Le plus grand obstacle a l'unite, 
e'est la question de langue, a-t-il 
fa t remarquer. Plusieurs Cana¬ 
diens ne comprennent pas que les 
cultures de chaeune des deux gran¬ 
des races doivent coexister, pour 
lour ava'ntage mutuel, et non etre 
fondues ensemble. 

Le R. P. Saint-Denis a loue M. U. 
Howard Ferguson, presentement 
haul commissaire a Londres, do 
ce que cet ancien premier minis¬ 
tre d’Ontario a accompli dans cel- 
te province en matierc de iangues. 
S’il v avait, a-t-il ajoute, autant de 
Canadens a'nglais parlant le frail - 
?ais qu’il y a de Canadiens fran- 
<;ais parlant l’anglais, le differend 
racial disparaitrait. 


Brievetes 


LONDRES. — La dette nationale 
de l’Angleterre a la fin de l’exerci- 
ce financier 1933 etait de 7,676,- 
811,171 livres ($37,000,000,000 on 
argent caliadien). 


ROME. — Dorenavant, les emp’c- 
yes d’hotel souhaiteront la bienve- 
nue aux visiteurs par le salut fa;- 
ciste, c est-a-dire en elevant la 
main. 


PHILADELPHIE, E. U. — S., E. 
le cardinal Dougherty, qui preside 
aux interets spirituels du diocese 
de Philadelphie est protege par la 
police depuis la reception d’unt¬ 
il ote lui demandant $50,000 a'vec la 
menace de destruction de son pa¬ 
lais s’il n’accedait pas a la demande. 


HA VANE. — Le nouveau gouver¬ 
nement revolutionnaire, preside 
Par Gran San Martin, exprime son 
desir de se tenir en bonne relation 
avec les Etats-Unis et annonce qua 
la nouvellc a'dministration est anti- 
impcrialiste. 
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Le nouveau gouvernement 

de la Nouvelle-Ecosse 


HALIFAX. — Le nouveau gou¬ 
vernement de la Nouvelle-Ecosse a 
prete serment en presence du lieu¬ 
tenant gouverneur, M. Walter Co¬ 
vert, le dernier. Voici la composi¬ 
tion de ce gouvernement, forme 
par suite de la victoire liberate du 
22 aout: 

Premier ministre et secreta'ire- 
tresorier provincial, M. Angus-Le- 
■wis Macdonald; 


Ministre de la voirie, M. Alexan¬ 
der-Sterling MacMillan; 

Ministre de l’agriculture, M. John- 
Andrew MacDonald; 

Procureur general, M. Josiah-H. 
MacQuarrie; 

Ministre de l'hygiene, le docteur 
Frank-Roy Davis; 

Ministres sans portefeuille, M. .1.- 
Willie Come-au et M.s Clarence-W. 
Anderson. 


Cd et Id 


Naissances diminuees 


ROME. — L'Italie fasciste cons¬ 
tate avec peine que les naissances 
ont diminue dans l’AHemagne fas¬ 
ciste. Cela, dit le journal de Mus¬ 
solini, est un signe de decadence. 


Pour faciliter les mariages 
en Italie 


Le secretaire du parti fasciste a 
decide l'institution de 200 prix de 
1,000 I re, qui seront distribues a 
raison de 50 par mois pendant les 
mois de septembre, octobre, novem- 
bre et decembre, aux fiances dans 
l’impossibilite pecuniaire de sc ma- 
rier. 

La somme de 1,000 lire sera ver- 
see en deux fois: 800 lire an mo¬ 
ment du mariage, et 200 lires le 24 
decembre, jour de la fete de la Mere 
et de l’Enfant. 

On note en Italie, line diminution 
croissante des mariages, due sa'ns 
doute a la crise economique. 


Les villes de la jeunesse 


“Villes a pojiulations juveniles” 
tel est le titre d’une etude publiee 
dans le Rulletin de la Metropolitan 
Life, et qui donne des chiffres fort 
interessants. Ains', il ressort de 
cette etude, que la ville de Rome, i 
malgre ses 3,000 ans d’existence, a i 
line population plus jeune que cell'- 
de la ville de New-York, si I’on 
prend en consideration Page de 
ses citoyens. De fait, 53 pour cent 
des citoyens de New-York sont ages 
de moins' de 30 ans, alors que pres 
de 57 pour cent des citoyens de Ro¬ 
me sont au-dessous de trente ans. 
Tout de meme la 1 ville de Rome doit 
s’effacer devant la ville de Tokio, 
car 67 pour cent de la population 
de la metropole du Japon, sont des 
citoyens ages de moins de 300 ans. 

A Detroit, 55.68 pour cent des 
citoyens ont moins de 30 ans; a 
New-York, 53.2 pour cent; Chica¬ 
go, 52.21 pour cent; Philadelphia 
51.91 pour cent; et Los Angeles, 
45.25 pour cent. 


L’eloge funebre tie Georges 
Leygues 

PARIS. — Dans un eloge funebre 
de M. Georges Leygues, le premier 
ministre, M. Edouard Da'ladier, a 
souligne l’importance de la marine 
an double point de vue de la defen¬ 
se et du prestige de la France. II 
a dit du ministre defunt qu’il est 
le fondatcur de la marine frangaise 
moderne. 


Les autos de par le monde 


NEW-YORK. — D’apres une sta- 
tistique officielle a New-York, le 
nonibre des automobiles da'ns ’e 
monde s’eleve a 33,568,295. 

-Les Etats-Unis en possedent 23 
millions 417,010; la France vient au 
second rang avec 1,845,400; 1’An- 

gleterre en a 1,845,000; l’Allemagne 
en a 1,385,472; le Canada, 1,106,- 
408. 

La proportion pour le monde en- 
tier est d’une voiture par 60 habi¬ 
tants; pour les Etats-Unis, dime 
par 5 habitants. 


Record de 305 milles 


CHICAGO. — James R. Wedell, 
de Patterson, Louisianc, a etabli un 
nouveau record de vitesse dans une 
en voice au-dessus de terre. Un re¬ 
cord a 1 ete etabli, en se basant sur 
une vitesse movenne de quatre eta- 
pes. Pendant la premiere etape, 
Wedell a parcouru 310 milles. L’en- 
jeu etait de $2,000. 

La traversee de l’Atlantique 
a bord d’un sloop 

NEW-YORK. — Le peintre fran- 
gais Martin Marie est arrive, avant 
traverse l’Atlantique soul a bord 
d’un petit sloop de six pieds. Parti 
de Brest, il a fait escale a Madere, 
a Saint-Domingue et Fort-de-Fran- 
ce. Ayant convert 2,850 milles en 
29 jours, Marie pense qu’il a battu 
le record de la traversee, seul a 
bord d’un sloop, record qui etait en 
la possession du capitaine Slocum, 
qui avait convert 2,600 milles en 28 
jours. 


Le radium canadien 


TORONTO. — La 1 premiere provi¬ 
sion de radium produit au Canada 
! a 5te remise a l’hon. Dr J.-M. Rob!:-, 
ministre de la sante, par Eldorado 
Gold Mines, Limited, de Port Hope. 
Cette provision, composee de 25 ai¬ 
guilles d’une valeur de 50 chacune, 
sera envoyee a la eliniqite du can¬ 
cer a Kingston. 


Plus de chomeurs que 
d’habitants! 

SANTIAGO, Chili. _ Les fonc- 
tionnaires du service du chomage 
au gouvernement de Santiago tecc- 
vaient receniment, la liste des cho¬ 
meurs secourus a Antofagasta. 11s 
etaient 41,933. 

Or, Antofagasta compte seulement 
36,000 habitants. 

Le minsistre du Tra'vail chilien a 
recule devant l’enquete qui s’im- 
posait. La revision des fiches et 
des recepisses aurait demande un 
tel travail que tous les fonction- 
naires du Chili ny auraient pas 
suffi. 


Les celibataires a l’ecole 


WASHINGTON. — Le gouverne¬ 
ment des Etats-Unis songe serieu- 
sement a renvoyer au college et 
a l’universite, a meme les fonds de 
secours, les jeunes gens qui n’ayant 
pu poursuivre leurs etudes faute 
d’argent, deviennent souvent des 
riyaux dangereux pour les homines 
maries, dans l’obtention de diverses 
positions. 

Ce projet est approuve par M. 
Robert-iM. Hurchins, president de 
l’Universite de Chicago. 


Savez-vous que... 

Les quantites d’engrais chimi- 
ques vendues pendant l’annee ter- 
minee le 30 juin se sont montees au 
total a 265,442 tonnes contre 362,- 
848 tonnes penda'nt les douze mois 
precedents. Sur le total de 1932- 
33,85,459 tonnes ont ete exportees 
et 17,9,983 tonnes ont ete vendues au 
Canada. 

Pendant les trente et une premie¬ 
res semaines de 1933 il s'est expe- 
die au total 33,945 bestlaux de 
1 Ouest a 1’Est du Canada contre 
23,191 fetes pendant la periode cor- 
respondante l’annee derniere. 


L’Etat libre d’lrla'nde a autorise 
l entree sur son territoire d’une 
quantite exceptionnellement forte 
de farine canadienne (5,000 ton¬ 
nes) pour livraison a la fin d’aout. 
La farine anglaise n’est pas admise 
a cause de la guerre economique. 


Apres une grosse augmentation 
en 1931, les exportations de beurre 
canadien sur le ma'rche du Royau- 
me-Uni ont subi une forte reduc¬ 
tion en 1932; les exportations ve- 
naht du Sud Afrique ont aussi lege- 
rement diminue. Par contre, le 
sud-ouest de l’Afrique a fait son ap¬ 
parition parmi les pays exporta- 
teurs de beurre en 1932. 


La baisse qui s’etait produite 
apres la guerre dans les exporta¬ 
tions de fromage ca'nadien sur le 
Royaume-Uni a ete enrayee en 1931 
et une nouvelle augmentation de 
6 pour cent a ete signalee en 1932; 
le Canada a fourni 25 pour cent des 
importations de fromage au Rovau- 
me-Uni pendant chacune des deux 
dernieres annees. 


A propos de l’entree des produils 
laitiers de 1’Empire sur le marche 
du Royafime-Uni, la Loi des Ac¬ 
cords commerciaux d’Ottawa main- 
tient les dispositions de la Loi An¬ 
glaise des droits d’importation 
pour l’entree en franchise au Ro¬ 
yaume-Uni des oeufs, des volailles, 
du beurre, du fromage et des autres 
produils laitiers venant du Canada, 
de l’Australie, de la 1 Nouvelle-Ze- 
lande, de Terre-Neuve et du Sud de 
la Rhodesie. 


La quantite de lait entier con¬ 
dense et sucre fourni a la Grande- 
Bretagne par le Canada a quintuple 
dernierement; en 1932, le Canada 
venait en tetc des pays de 1’Empire 


avec 27,625 qtx. Le Cana'da etait 
egalement, cette annee-la, le prin¬ 
cipal exportateur de lait condense 
non sucre, donl il fournissait 66,- 
345 quintaux. 

La quantite de jambon fournie au 
Royaume-Uni par les pays de 1’Em¬ 
pire etait de 75 pour cent plus for¬ 
te qu’en 1931, et le Canada a fourni 
20 pour cent de ces importations. 

11 a ete demontre par des expe¬ 
riences que la creme, refroidie a 
55 degres F., immediatement apres 
l’ecremage, reste douce au gout pen¬ 
dant 36 heures, on assez longtemps 
pour qu elle puisse etre livree a la 
beurrerie dans cet etat. On pent 
obten r line temperature de 55 de¬ 
gres F., sur la plupart des fermes 
avec 1‘eau ordinaire des puits si Ton 
emploie une cuve calorifugee. Si 
Ton ne pent pas obtenir cette tem¬ 
perature a'vec de I’eau seule, que 
Ton emploie de la glace.—Division 
federale de Tindustrie laitiere et 
de la refrigeration. 

C'nq ingredients generalement 
employes dans la fabrication des 


savons alcalins, savoir, soude 
eaustique, carbonate de soude, son¬ 
de modifiee, metasilicate lie so¬ 
dium, et phosphate trisodium, ont 
ete mis a l epreuve pour determiner 
leur efficacite dans des essais de 
buanderie sur une grande echelle. 
L’ordre dans lequel iIs sont donnes 
ici represente l’ordre de leur effi¬ 
cacite. 

Des que les ilindonneaux sont as¬ 
sez forts, on les laisse courir au 
large, mais il faut avoir soin de ne 
pas les laisser sortir a la pluie jus- 
qu’a ce qu jls aient au moins six se- 
maTxes, cat- iIs sont exposes a se 
refroidir. 


Les moutons ont un bon man- 
teau pour Thiver et peuvent resis¬ 
tor an froid tant que Tail- est sec et 
pur. 11 faut leur procurer un en- 
droit sec, non exjiose aux vents et 
aux couranls d’air pendant la unit. 
Les planchers humides, le mauvais 
air charge d’humidite — deux cho- 
ses qui se rencontrent parfois dans 
les efab.Ies a ve.'-hes —- sont tres 
mauvais pour les moutons.—Minis- 
tere federale de TAgriculture. 


Chez les Jeunes-Canada 

Trust et “Jeune-Canada” 


Le regime de la propriete privee 
qui se caracterise pa'r sa possibility; 
de produire le capital, facteur es- 
sentiel de la vie economique, a 
bientot pris le nom de capitalisme. 

Mais le capitalisme ne se fonde 
pas uniquement sur le droit de pro¬ 
priete. Le capital, qui suppose l’ap- 
propriation et Taccumulation des 
■Mens* ne sa'urait se concevoir sans 
qu’on admette la liberte individuel- 
le, soit dans l’accession, soit dans 
la repartition, soit dans la trans¬ 
mission des biens terrestres. 

Remarquons que cette ilberte in- 
dividuelle n’est pas sans limites. 
L’initiative individuelle merite le 
respect, soit. Encore, ne faut-il 
pas meconnaitre un principe trop 
oiiblie de nos jours: e’est qu il im- 
]iorle d’observer la plus grande uni- 
versalite possible dans le depa'rtage 
de la richesse. La reconnaissance 
de la productivite du travail et de 
son droit a une legitime remunera¬ 
tion complete dans ses lignes prin¬ 
cipals l’esqilisse doctrinale de l’e- 
difice capitaliste. 

Que le regime capitaliste, pris tel 
quel, sous la sauvegarde d’une jus¬ 
tice soc ale attentive a en corriger' 
les aims, soit le moyen le plus pro- 
pre a pourvoir au bonheur des peu- 
ples, toutes les philosophies qui ont 
le souci de l’ordre le reconnaissent 
apertement. 

Lc regime capitaliste actuel 

Faudrait-il en conclure que le 
regime capitaliste actuel soit abso- 
lument et totalcment defendable? 
Qui oserait le soutenir? Le capita- 
lsme contemporain n’est plus 
qu’une forme viciee et corrompue 
du veritable capitalisme. Un mate- 
rialisme dur et sans ame preside aux 
destinees de l’economie mondiale. 

Il regne en despote sur les peuples 
qu’il aiguillonne dans une course, 
dans une ruee vers Tor et le bien- 
etre. Peut-il en etre autrement? 
Si Ton tire le voile de la negation 
devant Thorizon des verites surni- 
turelles, que reste-t-il aux j'eux de 
l’homme, si ce n’est la promesse fal- 
la cietisc de la jouissance terrestre? 
On ne chasse pas impunement le 
spiritualisme des consciences. 

Ce fut le role du positivisme dsi 
detruire la notion de la finalite de 
la’ personne liumaine, et celui de 
Tecole politico-liberale de nier la 
finalite des biens materiels. 

La richesse, a-t-on dit, est un bien 
par elle-meme. . Elle est une fin 
en soi. Et un regime economique 
n’a de valeur qu’en autant qu’il per- 
met l’enrichissement individual et 
collectif. La morale n’a de puis¬ 
sance normative que dans l’ordie 
des faits lnimains. Bile n’a pas 
qnalite pour regir l’ordre economi¬ 
que. 

“Amoralisme de la richesse, amo ■ 
ralisme de la science des richesses, 
deux notions qui condamnent le li- 
heralisme.” 

Debarrasse du joug de la morale, 
le caiiitalisine ne recommit d’autre 
loi que celle de Tinteret personnel, 
loi naturelle et immuable. Dans 
la lutte pour la vie, que chacun 
aille de l’avant pour son propre 
compte, sans se soucier de rien ni 
de personne . L’interet est le mo¬ 
bile universel de I’-activite econo- j 
mique, il pourvoit a tout et deter-1 
mine tout. L’offre et la demande.| 


sont les gardiens aulomatiques de 
Tequilibre economique et social. 
L’Etat n’a pas a intervenir: il nui- 
I rait a Tinteret personnel et au bon 
fcnctionnement de la machine de 
l’offre et de I;. demande, au libre 
jeu des echanges. Il n’y a plus 
qu’une deesse: la Liberte. “Un 
homme vaut ce qu’il vaut, et le bien 
de l’ensemble resulte de la somme 
des activites individuelles laissees 
chacune a leur initiative.’” 

Le desordre economique 

Dans quels abus un reg me fonde 
sur une pareille doctrine pouvait 
tomber, il suffira de jeter un coup 
d’oeil sur le desordre economique 
actuel pour s’en rendre compte. 

Les individus s'elancerent d’a- 
bord a 1’assaut de la fortune. L’a'c- 
quisition de l’argent devinl le but 
unique de la vie. Bientot les hom¬ 
ines et les realites sp : rituelles n’eu- 
rent de valeur qu’en fonction de ce 
but. 

Le travail prit figure de la plus 
vile marchandise, et comme tel fut 
soumis a tous les marchandages. La 
meconnaissance ahsolue du facteur 
humain, voila la’ caracteristique de 
notre regime economique. 

Ne parlons pas du sort fait a Tou- 
vrier. Depouille de sa qnalite 
d’homme, le trayaillenr ne fut plus | 
qu’une machine. Et lors meme 
qu’il aurait beneficie pendant tin 
temps et en qu’elques circonstances 
de Tabus du credit, ce n’etait en de¬ 
finitive pour accentuer la rigueur 
de sa misere future. 

Soumis a la loi impitoyable de la 
concurrence, et presse de toutes 
pa’-'ts par les exigences d un capital 
enfle demesurement, le capitalisme 
a rogne le salaire des travailleurs 
sans se preoccuper du cout de la 
vie. N’avons-nous pas vu dans la 
province de Quebec, et cela meme 
pendant les annees de prosperite, 
des milliers de nos bucherons a 
Temploi de nos compagnies de pa¬ 
pier, travailler pour des sala'ires de- 
risoires, voire meme ridicules? 

L’emploi de la main-d’oeuvre 
feminine 

La generalisation de Temploi in- 
dustriel de la main-d’oeuvre femi¬ 
nine, causee par 1’impuissance du 
capitalisme a procurer a Touvrier 
un salaire familial, n’aura pas ete le 
moindre mal de notre regime. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI vofre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surpremlront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Pour vos reparations de 

Robes et costumes de 

CHAUSSURES 

dames nettoyes et 

aller chez 

repares 

JOE SHOE REPAIR 

$1.00 et plus 

SHOP 

CANADIAN CLEANERS 

En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


Impuissance par 
l’imprevoyance 

A la' poursuite de sOn interet per¬ 
sonnel le capital n’a vu que son 
bien immediat. Il a vu partout que 
“profit a realiser et que besoins a 
creer afin de realiser de nouveaux 
benefices en travaillant a les satis- 
faire”. La surproduction, le de¬ 
sordre de la d stribution et le dese- 
quilibre entre le prix de vente et le 
pouvoir d’achat ne sont que les 
fruits naturels d’une concurrence 
excessive nee elle-meme d’un regi¬ 
me deregie, anaTchique. 

Mais le mal est plus grave. Dans 
ses racines profondes, il s’attaque 
au fondement meme du regime ca¬ 
pitaliste: au droit de propriete. 

Le liberalisme, par le fa't meme 
qu’il ne tolere aucun frein- ni mo¬ 
ral, ni legal, s est achemine peu .i 
pen vers une centralisation de la 1 ri 
chesse telle qu’il a supprime et la 
mi de la concurreifce, et le droit de 
propriete. 

Une feodalite s’est elevee: prin¬ 
ces de la finance, roi du nickel, roi 
de l acier, roi du papier. “Ils ont 
depouille son exercice de toute li- 
mite, ils en ont fait leur chose a ce 
point qu ils ont empiete sur le droit 
individuel et qu’ils ont rendu im¬ 
possible au plus grand nojnbre la li¬ 
bre accession des biens necessaires 
a la vie! 

Ce que dit M. Romier 

Est-il necessaire d’etre grand 
clerc pour degager de ces faits la 
plus terrible Jecon? Ou pouvait 
raisonnablement mcner une pareille 
folie de speculat : on, si ce n’est a la 
production la plus intensive, a la 
concurrence la plus effrenee, a un 
pillage systematique de l’epargne?' 

“Quant au capitalisme de specu¬ 
lation, dit M. Romier, e’est l’appren - 
ti sorcier. Il a tout mis en mou- 
vement depuis quinze a'ns, homines 
et choses, melant les valeurs et les 
non-v.aleurs, rompant des equilibres 
acquis sans se soucier d’equilibres 
nouveaux, suivant 1’appfit du gain 
immediat, ivre de sa propre impru¬ 
dence, confondant le pouvoir de 
donner une impulsion avec le pou¬ 
voir d’exercer une direction... Et 
le monde s’est dirige exacteinent en 
sens inverse non seulement des pre¬ 
ferences mais des interets pro¬ 
chains de ce capitalisme. On avail 
reve d’un univers oil la 1 richesse 
croitrait indefiniment par la liber¬ 
te et la siirete des echanges: nous 


BELL’S 

LIMITED 

FOURRAGE 
GRAINS DE SEMENCE 

tout ce dont vous avez be¬ 
soin pour I’elevage de 
volailles 

TELEPHONE: 2701 


ne voyons quAchanges interrom- 
pus, nationalismes etroits, mOratoi- 
res arbitraires, legaux et reglemei- 
taires, entraves fiscales ou socTales, 
atteintes portees aux assises secu- 
laires du droit commercial et du 
droit des gens.” 

Il ne s’agit point de demagogie 

Que nos politiciens et tous leurs 
thuriferaires ne crient pas a la de¬ 
magogic! 

Il est bien beau de mener ua 
grand tapage de vertu, de s’eriger 
en defenseur de l ordre et de ne 
voir partout que socialistes et bol- 
chevistes. Mais qui ne voit que 
“cette vertu a deux piastres” cache 
le plus grossier opportunisme et 
Tappetit le plus vorace pour l’as- 
siette au beurre? 

Il est de bonne conservation so- 
ciale, pensent nos politiciens, de 
ne point troubler l’egout ou se ca- 
chent les impuretes necessaires du 
parlementarisme. A.cet etat de 
choses, le people lui-meme s’est ac- 
coutume. Il en est venu a croire 
que le marchandage, le chantage et 
le traf.c des consciences font ne- 
cessairenient et naturellement partie 
de notre systeme politique. Et 
cela, nos politiciens le savent, — et 
savent en profiler. Vont-ils en 
conclure que le travailleur sera 
eternellement dupe, “cocu et coca 
content”? 

La soiiffrance est grande et veri¬ 
table dans tons les classes de la so- 
ciete. En face de cette “misere 
immediate”, que peuvent bien faire 
de tonilruants ajipcls a l’ordrc? 

I.es p res ennemis de l'ordre ne 
sont pas ceux qui se plaignent, mais 
ceux qui s’efforcent de perpetuer 
I par tons les moyens le regne de 
l’injustice, le regne du trust, sous le 
convert d’hypocrites invocations a 
la Justice, ii la Paix, a la Liberte et 
a toutes les deesses prostituees de 
Tecole politico-liberale. 

Heurensement, il y a encore des 
esprits bien pensa'nts qui ne crai- 
gnent pas de voir le mal dans toute 
sa plenitude. Qu’ils se Latent d’o- 
perer un changement, une transfor¬ 
mation de la situation actuelle! Le 
capitalisme a jirete le flanc a des 
abus tres graves; il s’agit de Ten j 
j corriger par l’introduction de ia 
justice sociale la plus attentive. Un 
vaste programme de redressenieit 1 
social s’impose a tous, et “si i’on ne 
se decide pas enfin, chacun pour 
sa part, a le mettre a execution, on 


| Russell 
Meat 
Market 

J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
fambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 


Venez nous, voir avant 
d’aller ailleurs. 



LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

LK SKUL JOURNAL i il.lNCAlS PE 
IiA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholtques de langne 
frangaise du Nord-Ouest 


Le “Pafriote” est In cliaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4euie Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 21104 


ABONNEMENT 


Un an, Canada . S2.00 

” ’’ Elals-Unls . S2 50 

” ” Europe .;____ $2.50 


n’arriver.a pas, affirme lc Pape, a 
defendre efficacement l’ordre pu¬ 
blic, la paix et ia tranquillite de la 
societe contre TassUat des forces 
revolutionnaires.” • 

Dans un prochain article, nous 
etudierons quelques-uns des renie- 
des proposes par la doctrine catho- 
lique. 

RENE MONETTE, 
des “Jeunes-Canada 1 ” 


RICHE VEUVE 

—Ayant enterre quatre mar s, je 
prefere rester veuve inconsolable! 

—Acceptez-moi tout de meme 
comme cinquieme; qui sait, la chan¬ 
ce ponrrait tourner! ... 


DU NOUVEAU 

Berlurcau vient d’avoir un fils. 

Il lui est lie vers onze heures du 
soir. 

Ecrivant a un ami pour lui an- 
noncer la nouvelle, Theureux pere 
precise: 

“L’enfant a vu le jour ail milieu 
de ia nu t. ’ 


Julius Horvath 

CORDQNNIER 


TRAVAIL GARANTI. A MEITi- 
LEUR MARCHE—TOUS GEN¬ 
RES DE REPARATIONS 

51, rue River 
Prince-Albert 



W. G. Hoimsell 

Qualite et Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux commanded 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 


Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask, 



Modern Bread 


uisr 

EXAMEN 

OPT1QUE 

est trf-s Important. Pour qu’il 
soit correct il faut qu’ll soit 
fait par une personne d'expe- 
rienpe, ayant des instruments 
perfectionnes. Mes 28 ans d’ex- 
perience sont a votre service. 

Je possede un bureau outil!6 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of- 
frir un service qui ne peut etre 
surpass^ — Conflcz-moi le soin 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


PFIARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 


PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, ete. 
Telephone 2155 

NOUS LIVRONS 


| Monuments 

I N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
| ST-BONLFACE - - MAN. 

Photos seront envoy6es sur 
demande 


VOUS DESIREZ 

Alter d 

L’UNIVER ITE ? 

Si vous devez alter a. l’Universitg vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la stSnographie et de la clnvigraphie dans votre travail 6crit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent k temps perdu. 

Quand vous aurez terming votre University votre entraine- 
ment pour les affaires vous aidera k avancer plus vite dans 
votre nouvelle carrigre. Si au contraire vous 6tes forg£s de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre stenographic est frangaise et anglaise 

Concessions spgciales et taux rgduits pour les cours d’StS 
Informations donnges sur demande. Le term de 1’StS commence 
le Mardi de P&ques. 

SUCCESS BUSINESS COLLEGE 

GEORGE A. JORDAN principal PRINCE-ALBERT, SASK. 


Company, Ltd, 

PAIN SOM-MOR 

Chez tons les 6piclers. Envoyei 
votre comrnande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prlueo-Albert,. Sash. 


Pour une meilleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vons au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 


135 me Rivlbre Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 



Fond6e en 1891 

Tannerie: 1704 rue IhervUle 


Daousi, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs ct Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carr6 Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilite. 


Torres, fermes et proprietys , 

A VENDRE i 

(i 

- ( 

Tel. 2344 Prince-Albert, Sask. J 
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A travers le monde 


Le Vatican a la S. D. N. 


Le Saint-Siege ne desire pas 
avoir a la Societe des Nations un 
representant permanent: trop d'af¬ 
faires s’y traitent, qui n’ont qu’un 
rapport lointain avec les interets 
religienx et moraux dont il a la 
charge. 

Des esprits ires libres, “degages 
de tonte preoccupation religieuse” 
verraient pourtant volontiers un de- 
legue du Saint-Siege prendre part 
aux grandes conferences intern j- 
tiona'les qui, en un sens, se rappro- > 
chent etrangement des grandes as¬ 
sises de la chretiente du moyen-age. 
L’autorite de la papaute et l’appui 
de son action assureraient aux con¬ 
clusions de ces conferences un plus 
large retentissement. 

Aussi, M. Eugene Ballero ecrit-il 
dans la “Correspondance Univer- 
sitaire”: 

Ce n’est point parce que la Cite 
du Vatican possede une inonnaie. 
d’ailleurs recherchee en tant que 
pieces d’or, que nous estimerions 
legitime sa presence a la conferen¬ 
ce mondiale. C’cst au contraire, 
plutot en raison de son indepen 
dance et parce qu’elle est moins ex- 
posee que toute autre aux conse¬ 
quences des mesures a adopter. Le j 
grand obstacle a un accord dans 
ces vastes 'Conferences reside dans 
l’opposition des interets qui saf- 
frontent; ils soul souvent irreduc- 
tibles et ne cedent en tout cas, que j 
mataisement. Ce qui est le plus j 
necessaire et fait le ]ilus souvent ! 
defaut, ce sont les arbitres desinte- I 
resses parlant le langage de la rai¬ 
son sans qu’aucun soupgon puisse 
les atteindfe de s’inspirer de motifs I 
personnels. T.e Vatican aurait | 
tout ce role. Cela eut-il $uff i a \ 
faire surgir de ce conflit d’anibi- 
tion et d’interets les decisions lieu- 
reuses que rqn souhaite, mil ne 
peut le dire; ma 1 s dans les condi¬ 
tions actuelles, et avec le Pape aus¬ 
si liardi que S. S. Pie XI dans ses 
conceptions diplomatiques, ce fac- | 
teur eut ete d un tres grand poids. | 

Le cardinal Facelli a Jerusalem 

NAPLES.— Le cardinal Pacelli, j 
secretaire d’Eta't papal, s’est em- I 
barque pour Jerusalem, ou il pre- i 
sidera la fete de l’exaltation de la 
Croix le 14 septembre a l'occasion 
du 19eme centenaire de la Passion. 


A propos de I’ostension de la 
Sainte Tunique de Treves 

UN MAGNI'FIQUE ACTE DE FOI 

Les pelerinages a la cathedrale 
de Treves se poursuivent avec une 
admirable ferveur, et jusqu’ici plus 
d’un million de personnes s’y sont 
pressees pour venerer la Tunique, 
la Robe sans couture, du Christ. 

A ce propos, on goutera la belle 
page ci-dessous, ecrite naguere par 
un brillant journaliste beige, Pros¬ 
per de Haulleville, au retour d’une 
visite a Treves, et que reproduit un 
livre que M. le baron Alphonse de 
Ha'ulleville, directeur honoraire du 
musee colonial de Tervueren, con- 
sacre a son pere. 

0 Christ, s eerie le pieux publi- 
ciste, dans les peoples que je vois 
defiler devant la tunique que tu 
porlas pendant ton apparition 
terrestre, je contemple l’humanite 
marchant resolument vers la fin 
lumineuse que tu lui as montree. 
On se moque de ta robe. On s’est 
moque de toi. On l’a nie, on t’a 
nie, on te nie et renie tons les 
jours. Mais la procession des fi- 
deles continue. Comme au temps 
de saint Basile, de saint Gregoi.-e 
de Naziance el de saint Clement 
d’Alexandrie, on pretend confon- 
dre la foi que tu as inspiree, au 
nom de la science dont tu es l’“al- 
pha” et 1 “omega”. Les savants 
de nos jours ricanent. Les pro 
cessions de tes adherents grossis- 
sent et redoublent le zele. Ainsi, 
l’humanite m’apparait comme 
une procession sans fin qui est 
partie du Golgotha 1 et que monte, 
monte toujours en priant et en 
chantant, jusqu’aux sommets du 
si-jour eternel, 

Toi seul, 6 Christ, tu m’as ex- 
plique le mystere da la vie. Tu 
es le centre du monde moral, 
comme le soleil est le centre de 
notre systeme planetaire, depuis 
le fiat lux de la creation jusqu'a 
la fin des temps. Sois beni et ado¬ 
re jusqu’a l’lieure de notre mort, 
jusqu’au moment de notre passa¬ 
ge dans la vie surnaturelle, on 
nous ne serous plus empeches 
par la nature de contempler la 
Beaute infin'ie (it d’adherer au 
Bien- en soil 


Tout en frangais 


La “journee eanadienne-fran<jaise” aura lieu au Hall of States, 
a la Foire mondiale de Chicago. 


CHICAGO. — Conformement au 
programme de 300 personnages of- 
fie'els de la province de Quebec, 
maires, echevins et ministre du ca¬ 
binet, la section canadienne-fran- 
caise du “A Century of Progress” 
nous fait part que la “journee cana- 
dienne-francai.se” a'ura lieu le jeu- 
di 14 septembre, au lieu du diman- 
che, 17 septembre, a TExposition 
mondiale de Chicago. 

Parmi les personnaiites canadien- 
nes que arriveront de Quebec le 12 
septembre, sur le “Noronic”, prin¬ 
cipal navire de la Canada Steam¬ 
ship Lines, seront 1’honorable T.-D. 
Bouchard, secretaire de l’Union des 
municipa'lites de la province de 


Quebec et l’honorable Fernand Rin- 
fret, maire de Montreal et ancien 
secretaire d’Etat du 'Canada. 

Le chemin de fer Pacifique Ca¬ 
nadian organise des excursions s-pe- 
ciales de Montreal et autres centres 
de l’Est du Canada. 

Le programme canadien-lrangais 
aura lieu dans le Iiall of States. Il 
c.ommencera a sept heures du soir. 
A l’except'i'on du chant de “Star 
Spangled Banner” et d’une allocu¬ 
tion de bienvenue par M. E.-D. Le 
Tourneaux, president du comite 
general, tout se fera en frangais. 
Soulignons le programme de chan¬ 
sons du terroir qui sera rendu par 
une chorale mixte de 150 voix: 


Toujours Sortant du Four 

Les Flocons de Ble d’Inde Kellogg sont parfaitement scelles dans 
un sac interieur, cire “Waxtite”, ou ils se conservent fra is et 
savoureux. Emballage special aux Kellogg. Raison de plus 
d’exiger rigoureusement les Kellogg. 

Les paquets portent la garantie personnelle de W. K. Kellogg. 
Ce n’est pas pour vous mieux servir qu’on vous offre un substitut: 
ne l’oubliez pas. l’abriques par Kellogg, a London, Ontario. 
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Ce que disent les journaux 


Une verite que l’Ouest 

commence a comprendre 

L’Ouest ne peut plus esperer retrouver sa prosperite d’autre- 
fois en s’en tenant exclusivement a, la culture du ble. Un 
premier effort pour diversifier ses aclivites, — Conseil 
bien accueilli du premier ministre de la Saskatchewan. — 
Un dosage modere d’agriculture et d’industrie s’impose. 

“Le Nouvelliste’’ t 


11 y a quelque temps un journal 
de l’Ouest faisait observer qu’il est 
de grStale importance pour cette 
partie du pa'ys d’entreprendre une 
campagne dans le but d’obtenir des 
industries diverses. Il n’y a pas de 
doute que l’agriculture a ete diver- 
sifiee, mais aujourd’hui on ne parle 
plus seulement de la culture du ble 
car la pleine prosperite n’existera 
pas dans les provinces des prairies 
avaiit que les homines d’affaires, 
ceux qui disposent des capitaux, 
n’aient aide au developpement du 
mouvement industriel. Si l’Ouest 
ne pent compter que sur son agri¬ 
culture il nous pourra difficilement 
participer au retour rapide de la 
prosperite, pas autant que l’est du 
■Canada avec ses diverses indus¬ 
tries. Les interesses de l’Ouest, 
non seulement dabs les centres ur- 
bains mais aussi dans les districts 
ruraux, devraient se lancer de tout 
coeur dans vine campagne de ce 
genre. 

Une vigoureuse cooperation agri¬ 
cole et industrielle ne pourrait que 
produire de bons resultats. Cel 
excellent conseil a deja ete donne 


par le premier ministre Anderson 
de la Saskatchewan, lequel a ete fa'- 
vorablement accueilli par toute la 
presse de l Ouest sans distinction de 
parti. On comprend mieux au- 
jourd’hui le role bienfaisant que 
remplit l’industrie aupres de l’a¬ 
griculture et que c*est une erreur 
de croire qu’en s’occupant de la 
premiere on neglige la deuxieme. 
Un centre industriel prospere est 
un “boom” pour l’agriculture da 
district, le marche a'gricole obte- 
nant aussitot des prix remunera- 
teurs. 

Il existe des industries dans l'Ou- 
est mais pas en nombre suffisant 
surtout si l’on tient compte du volu 
me des importations que fait la po¬ 
pulation compare avec le commer¬ 
ce. domestique. De nouvelles in¬ 
dustries dans l’Ouest pourraient ai¬ 
der a la solution du chomag'e a con¬ 
dition que les produits de ces in¬ 
dustries soient en partie ecoules sur 
ie marche local ou dans le pays. 

11 ne faut jamais perdre de vue 
le principe qui veut qu’en achetant 
des produits domestiques on donne 
de l’emploi a des Canadieris. 


Les rugissements de la folie 

“Le Soleil” 


Un triste individu de Winnipeg, 
sans doute un orangiste, nous 
adresse la note suivante, avec prierc 
de publier: “Nous, Canadiens, vou- 
drions-nous voir revenir au pouvoir 
Greater-Autonomy-Brnest Lapoin¬ 
te? Ne vaudrait-il pa's mieux phi- 
tot faire venir ici de Valera com¬ 
me sous-premier ministre? La¬ 
pointe, -de Valera, Bourassa, Laver- 
gne, etc., sont tous de la merne eco- 
le catholique. On leur enseigne a 
hair les Anglais et a soutenir des 
societes comme les Chevaliers de 
Colomb, dans le but de refuser du 
travail aux protesta'nts ou de boy- 
cotter le commerce de ces’derniers 
Ils sont etroits d’esprit, domines par 
les pretres, bigots et mauvais cito- 
yens ... Ils sont de celte espece qui 
a cause la revolution en France, en 
Espagne et au Mexique.” 

Ce n’est pas la premiere fois 
qu’un complinient aussi complet est 
adresse a notre race et aux hommes 
qui la representent, mais on semble 
faire a'ctuellement un effort, dans 
les milieux orangistes du pays, pour 
enrayer le progres et l’influence ca- 
nadienne-francaise dans le Domi¬ 
nion. Les cris de putois lances par 
les loges ontariennes, en ces der- 
niers temps, contre l’usage du fran- 
gais a la radio, signifient a n’en pas 
douter que les prejuges feroces d’u¬ 
ne minorite d’imbeciles et de ere-, 
tins sont encore vivants. 


pu apprendre, api'es plus de soixan- 
te ans de vie confederative, que le 
catholicisme canadien ne fut jamais 
eause dune injustice quelconque 
envers les protestants. Jamais au 
grand jamais on n’a organise un 
plan de campagne, pour “refuser du 
travail aux protestants ou boycot 
ter leur commerce”. Dans la pro¬ 
vince de Quebec ou la population 
est aux quatre cb luiemrr, catholi¬ 
que et frangaist, les rotestants 
ont leur pa'rfaite independance sco- 
laire et jouissent d’une protection 
et d’une consideration que devrail 
imiter la majorite des autres par 
ties du pays, En outre, nos com- 
patriotes achetent indififeremment 
des catholiques et des protestants. 
Jamais aucune question de foi ou 
de confession religieuse n’est en¬ 
tree dans leur vie economique ou 
d affaires. Leur gros bon sens re- 
pugnerait a un tel fanatisme. Ce 
n’est pa's chez nous qu’on repudie- 
ra un voyageur de commerce, com¬ 
me cela se fait ailleurs, pour ses 
idees ou parce qu’il represente une 
maison qui ne pense pas comme 
nous. T.e “narrow-minded” n’est 
pas un produit quebecois.'Quant au 
“rotten citizen” (mauvais citoyen), 
nous nous demandons s’il faut en¬ 
tendre par la des citoyens qui ont 
le sens de l’ordre, de la tradtion, de 
la 1 paix et de l’autorite. Si e’est la 
ia definition du mauvais citoyen, 


Fait etrange, ces secta'ires n’ont nous en somnies. 

Plus antisocial qu’on ne le croit 

’ “Le Canada” ( 


“Le magistrat qui vient de bailler 
quelques annees de travaux forces 
et dix coups de fouet a chacun des 
deux bandits de Sainte-Anne des 
Plaines, fera probablement parler 
de lui dans les journaux de Toron¬ 
to. En cette aimable ville, depuis 
que les fauteurs des recentes emeu- 
tes des penitenciers onta'riens ont 
pu deballer leurs doleances devant 
des commissions d’enquete et les 
tribunaux criminels, il se deverse 
line somme incroya'ble de pitie sur 
la tete de ces pauvres assassins, qui 
ne peuvent pas seulement tuer leurs 
gardes, mettre le feu a la maison, 
sans s’exposer a se faire rudoyer. 
Le directeur general des etablisse- 
ment penitenciaires, le general Or¬ 
mond, a beau prouver que les 
accusations de services oiitrees sont 
aux neuf-dixiemes sans fondement, 
la clameur des vieilles femmes con¬ 
tinue. “<Et dire que cela se passe an 
20e siecle!” Ail lendemain d’un 
article du “Toronto Star” se termi- 
nant par cette venerable antienne, 
deux bandits qui avaient vide a 
ma'in armee la caisse d’un bouti- 
quier de Londres ont eu le meme 
sort que les condamnes du juge La- 
lande; seulement, dans leur cas, 
e’etait vingt coups de chat a neuf 
queues au lieu de dix. Et le juge 
anglais, a qui on faisait observer 
que e’etait le premier crime de cet¬ 
te nature a Londres, a repondu: 
“Eh bien, esperons que ce sera le 
dernier”. Le chat a neuif queues 
et l’instrument a donner la fessee 
(car, pour la 1 repression de l’indisci 
pline, il existe dans les penitenciers 
un a'ppareil de cette nature) n’ont 
evidemment pas ete inventes pour 
le bonheur des dames, non plus 
d’ailleurs que des criminels, mais 
uevant les raids de plus en plus 


frquenls des gangsters yankis au 
Canada, il est penible de voir des 
multitudes de niais s’apitoyer sur 
le sort de ces cannibales qui, avant 
de partir pour l’aventure de vol qui 
les a conduits en prison, a'vaient 
froidement resolu de tuer quicon- 
que tenterait de leur barrer la rou¬ 
te. Les bandits de Sainte-Anne des 
Plaines et ceux de Londres ont eu 
ce qu’ils meritaient: e’est grace a 
l’application d’une implacable jus 
lice, que le vol a main armee est a 
pen pres inconnu en Angleterre au- 
jourd’hui et qu’il y a moins de 
meurtres a Londres en une annee 
qu’a Chicago en un jour. La socie¬ 
te aussi a le droit d’etre protegee. A 
la' place des gouvernements, nous 
li’he.siterions pas a traiter comme 
entrave au fonctionnement de la 
justice et encouragement au crime 
les campagnes comme celles que 
nous signalons. Il est prouve, par 
exemple, que certain forcat, dont le 
“triste sort” inspire au “Toronto 
Star” de si beaux articles a reci- 
dive une dizaine de fois dans le 
meurtre, la tentative de meurtre, 
le vol avec circonstances aggravan- 
tes. En des temps comme ceux-ci, 
ne pourrait-on pas reserver sa pi- 
tie pour des sujets plus dignes d’in- 
teret? Ce forgat disait avoir fait 
vingt-trbis annees de reclusion to- 
tale (“solitary confinement”): il se 
trouve qu il a simplement purge, 
pour tous ses crimes (completes par 
plusieurs tentatives d’-evasion), 
vingt-trois ans de tra'vaux forces. Le 
“Star” n’en continue pas moins a m 
faire son defenseur. Quant un grand 
journal tom'be a ce degre de basse 
sensiblerie, et qn’une deliquescente 
opinion publique l’approuve, la so¬ 
ciete peut-elle se plaindre de l’as- 
cendant des gangsters?” 

Olivar ASSELIN. 


Les positions du socialisme | 
et de i’lnternationale 

"1.7-,’re Nouvel'le” rappelle les 
beaux temps du socialisme, et sou- 
ligne le changement de ton de ses 
oddeurs preferes: 

Le fascisme et le nazisme Font 
ehasse d’ltalie et d’Allemagne. Ei 
l’ombre menacante de la dietature 
semblait planer, sur cette salle de 
la Mutualite qu MM. Adler et Van- 
dervelde et tant d’autres s’effor- 
caient de sonner le rappel des de- 
fenseurs de la “liberte, de l’egalite 
et de la fraternite”, ces trois mots 
qui, disait l’eminent Orateur beige, 
“he doivent pa's etre seulement sur 
nos levres mais aussi dans nos 
coeurs”. 

Voila un langage auquel le so- 
cialisme qiiand il etait an pouvoir 
ou sur les marches du pouvoir ne 
nous avait pas habitues. Nous en- 
tendions plus souvent parler de so¬ 
cialisation des moyens de la pro¬ 
duction, d’etatisation a outra'ncc, 
de lutte de classes, voire de dicta- 


ture du proletariat, que de liberte, t 
de fraternite et d egalite. Comme j 
quoi la cralnte du fascisme a etc ! 
pour le socialisme le commence¬ 
ment de la sagesse! 'Comme quoi 
aussi il a falln au socialisme les da¬ 
res experiences italienne et a'lle- 
mande pour s’apercevoir'que la de 
mocratie avait du bon et qu’elle 
etait peut-etre meme la verite. 

Malheureusement, le mal est fait: 
le fascisme et l’hitlerisme se sont 
solidemeht installes sur leurs posi¬ 
tions. La soeial-democratie en est 
reduite a gemir sur ses erreurs pas- 
sees et sur la faute qu’elle commit 
en sacrifia'nt sans eesse les interets 
de la democratic et de la paix a 
ceux du pur socialisme. 

Il reste a souhaiter que la legon 
porte pour les survivants du socia¬ 
lisme et qu’ils soient maintenant de 
fideles serviteurs de la democratic, 
c est-a-dire des interets generaux du 
pays d’line part et de la paix d’au 
tre part ,a'u lieu de tout sacrifier a 
une mystique dont ils peuvent au- 
jburd hui mesurer le danger. 


Le MEILLEUR moyen de vaincre la 

CONSTIPATION 


Rien comme 
Fruit-a-tives 



"J’etais gravement 
min£ 'par la consti¬ 
pation. Mon esto- 
mac 6tait a l’envers 
Ct j’endurais raaux 
de t£te .par-desaus 
rnaux de t£te. Assez 
souvent je ressen- 
tais de vives dou- 
leurs dans les join¬ 
tures et les muscles. 

Tout cela £tait tr£s 
deprimant. Defait, 
je me sentais si miserable que j *£tais sur le point 
de quitter mon ouvrage. Aujourd’hui ma same 
est excellente et je sais bien que 'Fru't-a-tives’ 
y sont pour une grande part. Elies ont tonifi^ 
tout mon systeme." 


Fruit-a-tives 


uux pharmacies 


moyenne de la mortalite causee jia” 
le ca'ncer a augmente d’n'ne nnnee a 
l’autre, d’une facon lente mais obs- 
tinee et soutenue. 


EN RUSSIE 


La misl.e du peuple russe 

UN APPEL DU CABDINAL-ARCHE- 
VFQUE DE VIENNE AU MONDE 
CIVILISE 


Le cardinal-archeveque de Vien¬ 
ne, Mgr Innitzer, lance un appel a 
tons les gens de bonne volonte et 
a toules les associations au service 
de l’humanite et de la justice, no- 
tamment a la Croix-Bouge Interna¬ 
tionale, en vue de l’organisatioi, 
d’une svaste action de secours eu 
fc'veur des milliers de Busses ,souf- 
fraht de la faim. 

Le manifeste souligne ([ue des 
milliers de Busses sont deja morts 
de faim durant ces derniers rnois 
et que la famine a oree line situa¬ 
tion intenable qui va jusqu’a l’as- 
sassinat et au cannibalisme. 

“Le monde civilise ne peut plus 
ignorer ces faits sails endosser la 
respqnsa'bilite de cette catastrophe 
alors que certaines parties du mon¬ 
de regorgent de cereales et de pro¬ 
duits alimentaires,” 

Le cardinal annonce la erfeation 
a Vienne d’un Comite de secours 
interprofessionnel sous son patro¬ 
nage. 


1913 
de ee- 


1932 


Surface des cultures 
reales (millions 

d’hect.) . 102,7 99,7 

Recolte des cereales (en 
millions de tonnes 81,6 70.8 

Meme deficit pour les autres cul¬ 
tures. Si leur surface a' augmen¬ 
ts, le ren dement a considerable- 
ment baisse. 

Beeolte par hectar (en quintaux) 
1913 1932 

Betteraves . 160,7 75,8 

Coton . 3,8 2,2 

Lin .'._ 4,0 2,0 

(Bulletin Prokopovitch) 

Quant aux produits de l’elevage, 
e’est encore pire. La socialisation 
des campagnes lors du “Plan quin- 
quennal” a occasionne un aba'ttage 
en masse du betail: 

En millions de tetes 


Conference sur le cancer 

BEGIN A. — Des medecins, reu - 
j nis en conference k Begina la se- 
■maine derniere, ont etudie le can¬ 
cer. Ils ont constate que durant le 
mois d’aout, il est mort 48 person- 
nes du cancer en Saskatchewan", 
ta'ndis que 49 mouraient de mala- 
die de coeur. 



1916 

1929 

1932 

chevaux 

35,8 

34,6 

15.0 

gros betail 

60,6 

67,1 

30,2 

moutons 

121,2 

147,0 

50,0 

pores 

20,9 

20,4 

10,1 


du 


Recul de la production 
agricole en Russie 


(Just) 

! D’autres part la production 
' petrole a tendance a baisser alors 
que la consommation augmente a 
l’interieur du pays a cause de l'in- 
troduction de nombreiix tracteurs 
a'gricoles. 


Meme si les Soviets etaient de¬ 
cides a payer toutes leurs dettes 
aux capitalistes etranger.s, il est 
peu probable qu’ils puissent le fai¬ 
re a cause de la situation interieu- 
re en Bussie. 

Ils ne pourraient payer qu’en 
marcha'ndises (surtout en cereales 
et en matieres premieres) au de¬ 
triment d’line population ration- 
nee a l’extreme depuis plusieurs 
annees. Mais le moment est arri¬ 
ve oil le peuple affame risque de 
perdre patience; des troubles de- 
viennent possibles, ou une scission 
au sein du parti, ou meme une nou- 
velle revolution. 

'La politique de Staline a desor- 
ganise l’agriculture, ail point qu il 
faut aclieter des cereales a l’etran- 
ger, preuve que l’exportation de- 
vra cesser dans ce domaine. 

Void du reste les chiffres qui 
montrent le recul de la production 
agricole de 1913 a 1932. N’ou- 
blions pas qu’entre ces deux, da¬ 
tes, la population a augmente de 
26,7 millions d’habitants. 


Musees 


La Bussie, depuis ces derniers 
mois, possede 260 nouveaux mu¬ 
sees. 

Ce sont des eglises desaffectees. 


DIVERS 


Le cancer 

Les deux maladies qui font le 
plus grand nombre de victimes, tant 
ail Canada qu’aux Etats-Unis, sont 
la maladie de coeur et le cancer. 
Splon ia statistique de la Metropoli¬ 
tan Life, la moyenne de la mortalite 
causee par la' maladie de coeur est 
dans la proportion d’un cinquienie, 
ou vingt pour cent de tons les deces 
qui se produisent. 

Le cancer, qui vient en second 
lieu comme maladie qui cause les 
plus grands ravages, est responsa- 
ble de la mort de 96 personnes par 
100,0000 de population. Au cours 
des quinze dernieres annees, la 


Precieuse deeouverte 

La punaise, agent du cancer 

PAH1S. — A Crenef, dans l’Aube, 
M. l’abbe Pierlot eleve des souns 
pour l’etude du cancer. 

Il en eut, en 1927, jusqu'a 1,8,000. 
Dans certaines cages, le cancer se 
developpait sur les animaux d’une 
imaniere tout a fait anormale. 

L’abbe Pierlot chercha la ca'use 
de cette etrangete. 

Il trouva dans ces cages des pu- 
naises qui etaient des agents de 
propagation intense de la maladie. 

Tout simplement, ces punaises 
faisaient comme des medecins de 
laboratoire, des greffes cancereu- 
ses. 

PREVENANCE DE VO'ISINE 

Le 1 braire.—Je vous apporte vo- 
tre “iMethode pour bien chanter”. 

Elle.—Tieiis! Je ne vous ai rien 
commande pourtant. 

Le libraire.—C’est la locataire du 
dessus qui me 1 a comma'nde pour 
vous! 



CARTES PROFESSIONNELLES 

•: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Heats 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENT1STE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3036 
PIUNOE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-fi.-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Saak. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
Mddeein et Chirurglen 
Attention Spgciale S. la 


III Alii I’.RMIE 


BRUNO, 


SASK. 


Dr J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 
RAYON-X au BUREAU 
Tel. - Bureau 3175 - Res. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PATRIOTE DE LOUEST, mercredi, Ie 13 septembre 1 933 



Nos 


gens et nos terres 
de POuest 

Belle conference de M. J.-E. Laforce 


II y a Ibien une trentaine d’an- 
nees, je lisais dans une conference 
du Pere Van Tricht, que, dans un 
pays du sud, il croit un arbre qui 
possede une particularite etrange. 
■Cet arbre est si touffu, sa 1 crois- 
sance est si riche, que le soleil le 
plus brillanl ne peut penetrer son 
feuillage, et quand les graines qui 
poussent a ses branches sont mures 
a point, l’enveloppe qui les renfer- 
me, se craquelle et des ressorts se 
detendent soudainement, projetant 
a>u loin les graines qui ont besoin de 
lumiere et de chaleur pour germer 
et prendre racine au sol. 

C’est un peu 1’image de l'arbre 
canadien. A peine etait-il plante 
sur le sol quebecois, que les pepins 
les plus vigoureux eta'ient projetes 
jusque dans l’Ontar o, et par dela 
les Grands Lacs ils donnerent nais- 
sance a des rameaux qui crurent 
sur les rives des fleuves qui se jet- 
tent dans le golfe du Mexique. La 
seve de cet arbre aux ramures puis- 
santes etait si genereuse, si pleine 
de soleil, que les pepins renfermes 
dans les enveloppes qui croissaient 
a ses multiples branches deman- 
daient a resp'rer l’a'ir pur de liber¬ 
ty sauvage qui court la plaine sans 
limites, et, comme l’arbre des pays 
du sud, l’arbre canadien defendant 
les ressorts de son courage, proje- 
tait ses vigoureux pepins jusque 
dans les plaines ensoleillees de 
l’Ouest canadien. 

A la suite des La Verendrye, des 
Boucher de Niverville, et d’une fou- 
le de Cana'diens a l ame genereuse 
et au courage indomptable, des mis- 
sionnaires de langue franpaise al- 
laient evangMiser les Aborigenes 
dont les territoires s’etendaient des 
Grands I.acs aux Montagnes Ro- 
cheuses vers LOuest et d une ligne 
quelconque partant du golfe du Me¬ 
xique et s’etendant jusqu’au pole 
•Nord.' 

La possession effective d’un pays 
ne se prend que par la culture du 
sol, et, des lors 1754, un gars des 
Trois-Rivieres, Saint-Luc de la Cor- 
ne, cultivajt du ble sur les bords de 
la riviere Carotte,. 

Fait curieux, quand Saint-Luc de 
la Corne revint dans la province de 
Quebec et qu’il raconta ses essais 
agricoles dans l’Ouest, personne ne 
vouiut le croire. 

II y a 180 a'ns de cela et si Lon en 
juge par les fails, les Canadiens du 
Quebec ne savent pas encore qu’il 
est possible de faire de l’Ouest un 
pays agricole. 

Quelques annees plus tard, un 
groupe de Canadiens de langue 
fran?aise residant dans le pays, ac- 
compagnait Sir Alexander MacKen- 
zfe dans la decouverte du fleuve 
qui jiorte son nom. 

Et, de nos jours encore, les des¬ 
cendants de ces valeureux pion- 
niers vivent sur les bords de la ri¬ 
viere MacKenzie, tels les Beaulieu, 
par exemple. 

En depit de l’opposition force- 
nee d’un groupe de hauts intellec- 
tuels, des Canadiens allerent s’eta- 
blir a l’Ouest des Grands Lacs, et 


ils se livrerent a la culture. D'au- 
tres les suivirent, et, petit a petit, 
en depit de toutes sortes d’opposi- 
tions, des Canadiens des Etats-Unis 
et du Quebec pa'rvinrent a se faufi- 
ler sur leurs terres des Prairies. 

Ils firent un travail de geant. 

Seuls contre la multitude des 
etrangers que les provinces de l'Est 
du pays importaient et refoulaient 
jusque chez eux, les Canadiens de 
l’Ouest eurent a lutter pour leur 
propre existence, pour la conserva¬ 
tion et l’enseignement de la langue 
frangaise dans les ecoles baties de 
leurs deniers, sur des terrains de- 
couverts par leurs ancetres et de- 
friches pa'r eux-memes. 

* Ils ne faillirent pas a la tache, et 
aujourd’hui ils peuvent se rendre le 
temoignage qu’ils ont bien merite 
de la“'pqtrie. 

Fait remarquable, d’une fa?on 
generate, les Canadiens occupent 
les meilleures terres de l’Ouest. 

Au Manitoba, on les trouve sur 
les terres qui bordent la riviere 
Rouge, sur les bords des lacs Ma¬ 
nitoba, Winnipeg et Dauphin. 

Et ce sont justement la les meil¬ 
leures terres de la 1 province. 

En Saskatchewan et en Alberta, 
pour le plus grand nombre, les Ca¬ 
nadiens sont dans la reg'on des 
Parcs, partie centrale de ces pro¬ 
vinces. 

On nomrne cette region immense 
le pays des pares, a cause des bos¬ 
quets 'd'arbres qui agremer.tent le 
pays ou l’on constate que le sol est 
plus riche, le climat plus favorable 
a la eroissance des plantes, ou l’eau 
se trouve plus facilement, et oii 
surtout il est possible de faire de la 
culture mixte. 

Nul pays n’est mieux approprie 
pour l’elevage des bestiaux. Le cli¬ 
mat de cette partie du pays etant 
plus humide, ses prairies sont 
mieux fournies d’herbes de bonne 
qualite, et les bosquets d'arbres en 
venant ronipre la monotonie de la 
plaine, assurent un abri aux ani- 
maux durant les rigueurs de la s.ai- 
son d’hiver. Dans certaines re¬ 
gions de cette partie centrale des 
prov’nces de LOuest, on trouve des 
millions d’acres de terre couverte 
de gras paturages, et ces terres sont 
bien arrosees et gratifiees d’une at¬ 
mosphere des plus ensoleillees. Sur 
ces terrains generalement ondules, 
on pourrait elever des millions de 
bestiaux. 

Dans l’Ouest, on hiverne les ani- 
maux en plein champ, et la superio- 
rite des troupeaux nourris en ple'n 
champ durant tout Fhiver sur ceux 
nourris a l’interieur des etables, a 
ete pratiquement demontre a la fer- 
me experimentale de Vermilion, en 
Alberta 1 , quand on garda dans l’eta- 
ble un troupeau des plus beaux bes¬ 
tiaux et qu’on les soigna avec at¬ 
tention, et qu’on tint en plein 
chain p un troupeau du me- 
me nombre et d’egale valeur. Au 
printemps, quand chaque troupeau 
fut compare, on reconnut que ce- 
lui qui ava ! t ete nourri dehors, etait 
plus pesant, qu’il etait plus en san- 


Contre la mauvaise presse 

Dans toutes les villes canacliennes, Vaffaiblissement des moeurs 
a suscite par d’heureux contrastes, de bienfaisantes associations. 
Telles sont ces Foyers de jeunes filles, Sacietes de Preventions de 
I’enfance, Ligues de Bonnes Moeurs, etc. 

Mais inutile sera le travail admirable par ailleurs, de ces grou- 
pes d’assainisseurs publics, si Von ne va droit a Vennemi commun; 
la mauvaise presse, celle qui suggere le vice. Il est bien beau de 
vouloir supprimer le torrent jaune de Vimpuclicite, du faisande, 
mais ne serait-il pas plus sage et plus sur d’en tarir les sources'! 

On livrerait a la justice le maitre d’ecole qui repdterait en 
classe, fut-ce une seule fois, ces abominables recits de meut'tres et 
de descentes de maisons touches, et Von garderait pleine indul¬ 
gence pour le journal 'qui penetre au foyer, le madvais porteur 
de toutes ces hidevises exploitations 'des curiosites dereyf.eesl 

Un archeveque canadien ecrivait, il y a quelques annees, ces 
lignes d’une angoissante actualite: 

Ces recits journaliers de crimes, et ces gravures qui en sont Vil¬ 
lustration, finissent par faire sur Vesprit une impression de sug¬ 
gestion effroyablement deletere. C’est une sorte de haniise, d’ob¬ 
session, de suggestion qui en resulte. Les scenes criminelles, trap 
souvent contemplees, se materialisent en quelque sorte clevant 
les yeux du pauvre malheureux. Cela devient une provocation 
vivante ineluctable. Le crime enfin se repete avec les mernes de¬ 
tails, dans les conditions meme oii il avait ete vu...” 

Encore une fois,'courons d Vennemi, la presse a grosses nou- 
velles, la presse qui seme a la fois le bien et le vial. Un livre ou 
se confondraient les eloges de la vertu et les glorifications du vice 
n’aurait pas de place en un foyer chretien ; pourquoi ne■ pas avo-lr 
la meme mesure pour la presse corruptrice, ’le livre quotidien de 
millions de lecteursl Lotions ceux qui veulent guerir le coeur 
de ses exces d’humaine'^ misere, mais a la bonne presse, agrandis- 
seuse d’ames, donnons, d’abord, toujours et partout, la premiere 
, place! , 


te, que sa 1 chair etait de qualite 
superieure, et consequeminent, qu’il 
avait une plus grande valeur com- 
merciale. 

Les pays oil l’elevage est payant, 
sont aussi de bons pays pour l’in- 
dustrie laitiere. Aussi, cette bran- 
che de lindustrie agricole est-elle 
en train de se developper conside- 
rablement dans la region des pares 
de nos provinces de l’Ouest. 

Cette immense region est aussi la 
meilleure pour la 1 culture des cere- 
ales, des legumineuses et des legu¬ 
mes. 

S il est vrai que la moyenne du 
rendement des grains est moins 
forte qu’en certains pas europeens, 
il ne taut pas perdre de vue qu’en 
Europe les grains se cultivent sur 
de peLts espaces bien prepares et 
soigneusement fumes, tandis que 
sur nos terres de LOuest les fer- 
miers cultivent de grands champs 
sans se servir d’engrais fertilisants; 
generalement ils vont meme jus- 
qu’a hruler leurs tas de filmier, la 
paille des meulons a'pres les batta- 
ges, ne remettant rien au sol qui a 
produit des recoltes considerables. 

Le climat de nos provinces de 
l’Ouest est marque par le contraste 
frappant de deux saisons seulement, 
1 h'ver et 1’ete, apportant avec elles 
une alternative de travail abon- 
dant et de repos. Le printemps 


ver un pays plus favorable a des 
etablissements agricoles. 

Ils apprendront aussi que ce sol 
et ee climat produisent des liom- 
mes d’une volonte tenace, d’un cou¬ 
rage indomptable que ne rebutent 
pas les difficultes d’ordre materiel 
ou d’ordre moral. 

Un contre dix, un contre vingt, 
isoles ou en groupes, les Canadiens 
de l’Ouest ont fail leur trouee. Ils 
se sont ri de toutes les vexations, 
de tous les attentats a leurs libertes 
naturelles et toujours ils ont rem- 
porte des succes remarquables. 

Ils ont maintenant leurs colleges 
classiques de Saint-Boniiacc, de 
Gravelbourg, de Biggar, d'Edmon- 
ton. Demain ils auront des chefs 
et des chefs de la 1 bonne sorte, 
aguerris, habitues aux luttes, pru- 
dents, decides a vaincre et a en 
prendre les moyens. 

Ne soyons pas surpris si avant bien 
des annees les chefs de la race nous 
viennent des plaines de LOuest. 
L’Ouest est un pays aux espaces im- 
menses, favorables a l'eclosion d’ : - 
dees larges, genereuses oil, semble- 
t-il, la mesquinerie ne peut avoir 
de prise .. , quand on est de souche 
noble. Et, dans ce va'ste pays ou 
il respire a pleins poumons un air 
de liberte sauvage qui court la plai¬ 
ne sans limites, durant de longs 
mois de l’annee, le ifermier a le 
temps de penser. Et c’est ce que 
nous avons de moins en moins, 
nous de l’Est, avec notre sorte de 
civilisation compliquee qui nous 
oblige a des decisions rapides, a 
des mouvements engageant l’avenir 
sans qu’on prenne le temps de son- 
ger aux consequences de ces actes. 

Nos compatriotes de l’Ouest eta 1 - 
blissent leurs enfants au pays. Nous 


etablissons les notres dans des fi¬ 
latures canadiennes ou americai- 
nes, sans qu’on y ajoute d’impor- 
tance d’ailleurs, et cela quand on 
ne les etablit pas chomeurs, en 
ville. 

Ayant plus de sens des realites, 
nos compa'triotes se sont groupes 
en associations afin de mieux de- 
fendre et de protegee plus surement 
leurs interets. 

Ces associations tiennent chaque 
annee un Congres qui est comme la 
session d’un petit parlement natio¬ 
nal. 

A ce congres, on discute de tout 
ce qui interesse l’avancement de la 
nationalite. 

Et Lon est arrive a si bien ins- 
pirer le respect aux hautes autori¬ 
tes, qu’au Congres de l’Associa'tion 
Canadienne-Francaise de 1’Alberta, 
par exemple, viennent assister le 
Leutenant-gouverneur et le premier 


ministre de la province, le clerge, 
avec Leveque en tete, LUniversite 
provincial par son president et 
ses principaux professeurs' des 
eveques des autres dioceses, des 
missionnaires de la region arctique, 
et des Canadiens de tous les coins 
de la province. 

Et c’est a'insi qu’une infime mi- 
norite de Canadiens conserve ses 
droits et use de la plenitude de sa 
liberte au pays de l’Ouest. 

N’est-ce pas que l’arbre cana¬ 
dien a jete dans ce sol ensoleille 
et aux espaces immenses, une se¬ 
ntence qui a produit des fruits dont 
il faudra tot ou tard tenir compte 
dans la conduite de nos affa'ires 
nationales, car si on allait les ou- 
blier, nos freres des provinces de 
LOuest s’imposeraient quand meme 
par leur prodigieux developpement 
au soleil de l’histoire canadienne. 

J.-E. Laforce. 



PETITE EGLISE 






Petite eglise de village 
Au cloeher dresse dans le vent, 

Que Ton apercoit si souvent 
Modeste dans le paysage; 

Douce parmi les toits voisins 
Que ta tendresse maternelle 
Rassemble on dirait, sous ton aile, 
Comme une poule ses poussins; 

Humble petite eglise grise 
Blottie a l’ombre de gvands arbres, 
Belle sans ors ,riche sans marbres, 
Du passe qui t’a faite eprise; 

Lorsque j'ai salue tes murs, 

Ta porte etroite et ta croix sainte, 
J’ai pense, lo coeur plein de erainte 
Aux menaces des temps futurs. . . 

Songeant a l’homme qui devaste, 
J’ai dit a Dieu: “‘Protegez-la! 
“Qu’elle reste comme voila, 
“Indemne du progres nefaste; 

‘’Et que jamais, pour “l’embellir”, 
“Le siecle a son charme n’attente, 
“Qu’il la laisse, moins eclat ante, 
“Dans sa vieille forme vieillir. .” 


COIN DU 

Academic fran$aise 

Les cinq academiciens qui assis- 
taient a la seance du jeudi ont pour- 
suivi la revision du dictionnaire de 
pointe a poitra l. Pointe est admis 
comme terme de danse. Pointe de 
vin l’est egalement et designe la 
ga'iete d’un homme qui a bu un coup 
de trop. On pourra, en outre, di¬ 
re d un peintre qui procede par 
petits points ou touches qu’il fait 
du “pointillisme” e-t que c’est un 
“poinLlliste”. Et il sera tout a 
fait academique d appeler “bonne 
poire” tout citoyen victime d’un 
farceur ou d’un aigrefin. 

Par contre, les cinq immortels 
ont decide de supprimer (dans le 
dictionnaire, s’entend) la pointe de 
Vesprit. De meme, ils ont ehasse 
du vocabulaire academique le cha- 
noine pointeiir et le chien pointeur. 
Sachez, en outre, que vous devrez 
desorma'ls appeler le poireau poi- 
reau et non porreau. 


CURIEUX 


* * * 




Plus que la. basilique neuve, 

Tu fus construite par 1’amour, 

Et si l’on te changeait un jour,, 
La campagne semblerait veuve. 

Avec les rustiques maisons 
Ta simplicite s’harmonise; 

Tu parais, necessaire eglise, 
Appartenir a Lhorizon. 

Certes, tu n’es pas un miracle 
D’equilibre sous le ciel bleu, 

Mais comme se plait le bon Dieu 
Dans ton accueillant tabernacle! 

Vieillis longuement dans la paix, 
Et que de ton unique cloehe 
Tu semes sur la plaine proche 
Les trois angelus, a jamais!. . 


Les ‘Parisians lisent beaucoup 

Le gout de la lecture demeure 
toujours vif a Paris. Une preuve: 

Void les chiffres que nous rele- 
vons dans la statistique du nombre 
de livres pretes a domicile, en 1933. 
pa'r les 84 bibliotheques mun’eipa- 
les. 

Pour une population de 2,871,039 
habitants, il a ete prete un total de 
1 329,729 livres. 

Dans le classement d’apres le 
chiffre des prets, e’est' la central 
du XVIIIe arrondissement qui ar¬ 
rive en tete avec 83,446 prets, sui- 
vie par la bibliotheque de la rue 
Fessart avec 65,086, puis par les 
centrales du XIe arrondissement 
Vvec 58,000, du Vie arrondissement 
avec 35,248 prets, du XXe avec 33,- 
996 prets, etc. 


La taxe mensuelle d’exploitation 
est fixee a 15 marks (90 francs). Il 
sera per<;u, en outre, une taxe d’u- 
sage de 0 mk 50 pour les premieres 
six minutes et 0 mk 60 pour chaque 
fraction suivante. 

Les telescripteurs pourront etre 
branches sur les lignes telegraphi- 
ques ou telephoniques. Dans ce 
dernier cas, l’installation doit corn- 
porter un dispositif de retransmis¬ 
sion telegraphique. 


Oberammergau 


Generalisation des telegram- 
mes telescripteurs 
en Allemagne 


Albert LOZEAL 


Jusqu’a present, l’envoi en Alle¬ 
magne de telegrammes par teles- 
cr pteur, e’est-a-dire transmis avec 
l’ecriture du signataire, n’etait pos¬ 
sible, pour les particuliers, que sur 
des lignes speciales que l'adminis- 
tr;: 1 ion des postes du Reich louait, 
a titre permanent ou temporaire. 
Seuies les grandes entreprises com- 
merc ales etaient en mesures d’user 
de cette faculte. 

Afin de generaliser l’emploi du 
telescripteur, l’administration des 
postes vient de decider d’ouvrir, 
tout d’abord, un service public en- 
tre Berlin et Hambourg. Sur leur 
demande, les particuliers pourront 
faire installer a dom cile des pos¬ 
tes automatiques de liaison qui les 
mettront en contact direct a'vec leur 
correspondant. 


La Passion d’Oberammergau est, 
tous les dix ans une des grandes ma¬ 
nifestations theatrales de l’Alle- 
magne. Xelon toute vraisemblan- 
ce, cette piece ne sera'lt pas donnee 
l’an prochain. 

On sait que depuis tro's siecles, 
les paysans bavarois d'Oberammer- 
gau iouent, tous les dix ans, les sce¬ 
nes de la Passion, qui font courir 
des spectateurs du monde entier. 
Le Dr Goebbels, ministre de la Pro- 
pagande, accepterait encore, a la ri- 
gueur, que les roles de Judas et Cai- 
phe fussent joues pa'r des Juifs oa 
sous les, traits des Juifs, mais il exi- 
ge que les roles a f gores sympathi- 
ques comme ceux de Marie, de Jo¬ 
seph, de M.-Madeleine et du Christ 
lui-meme soient tenus par des ac- 
teurs ayant les tra'ts de grands 
Aryens blonds, dolichophales, aux 
yeux bleus. La soeur de Hitler 
a meme propose que M. Anton Lang, 
qui devrait jouer le role du Christ, 
coupat ses cheveux et sa barbe et 
portat une moustache a la 1 Char¬ 
iot. Recemment d ailleurs, le Con 
seil municipal d’Oberammergaii a 
recu l’ordre de faire cooper les che¬ 
veux et la barbe des habitants, par- 
ce qu’ils ressemblent aux Juifs! 
Mais a la demande d’une delega¬ 
tion composee de l’Oberinspecteur 
Rab, de M. Stuckl, gardien du Thea¬ 
tre de la) Passion, et de M. Georg 
Lang, metteur en scene, 1 ordon- 
nance fut rapportee. Le Dr Goeb¬ 
bels reclame maintenant que la ro¬ 
be du Christ soft ornee de la croix 
gammee et que la Horst Wessel Lied 
soit jouee plusieurs fois pendant les 
representations. 


L’ancienne 
"Cuisine a la Creme" 
au prix du I a i 11 

Voila ce que vous obtenez en em- 
ployant le St. Charles. Economique 
autant que commode y il estdouble- 
mentriche en creme et donne aux 
mets ou il entre une saveur 
delicieusede cuissondansla creme. 
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LAIT ST. CHARLES 

EVAPORE NON SUCRE 


les particuliers. La musique sa- 
cree ou classique reste toleree toil- 
tefois, a condition “que les radios 
ou gramophones ne soient pas asse^ 
bruyants pour etre entendus par 
les passants dans la' rue”. 


L’image de la santa 


Mme D. S. Kammerer of Little- 
town, Pa., ecrit: “Mon petit gar^on 
de sept ans qui a'vait des acces de 
bile toutes les quelques semaines, 
n’a plus eu d’attaques depuis qu il 
prend du Novoro du Dr Pierre; il 
a augmente de poids et semble l’i- 
mage de la sante.” Cette prepara- 
t on qui a fait ses preuves produit 
un excellent effet sur le procede de 
digestion et d’elimination, Elle per- 
met d’obtenir un corps robuste ei 
sain. Elle est seulement fournie 
par des agents locaux specialement 
nommes par le Dr Peter Fa'hrney 
& Sons Co., 2501 Washington Blvd. 
Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


Ford veut.... 


Suite cle la page 1 

reaux de la compa'gnie Ford, mais 
les officiels n’ont pas voulu donner 
de precisions, expliquant que cet a- 
justement des salaires n’etait pas 
encore termine. 

On comprend toutefois que deja 
10,000 des quelques 40,000 emplo¬ 
yes de P’ord benefieient de cette 
augmentation. 

Quant a M. Ford lui-meme, il est 
actuellement dans son camp de Hu¬ 
ron Mountain au milieu de la foret 
du nord de Michigan, et ses plans 
pour l’avenir sont ignores de ses c.f- 
ficiers. 


commence presqu’a l,a' meme epo- 
■ que par tout l’Ouest. De bonne 
heure en avril il est temps de com- 
mencer les semailles. En juillet, 
dans la periode des grandes cha- 
leurs, les nuits sont fraiches et sou¬ 
vent accompagnees de rosees ra- 
fraichissantes. C’est ce qui donne 
au ble de l’Ouest sa qualite haute- 
ment superieure. Les hivers sont 
longs et froids mais salutores, agre- 
ables et singulierement regul 'ers. 
L’Ouest a' un climat qui rend 1 hom¬ 
me vigoureux, fort, plein de sante, 
et les longues heures de soleil du¬ 
rant la saison de eroissance, don- 
nent au grain une maturate et une 
qualite qu’on ne saurait trouver 
ailleurs. 

Et des terres de cette qualite, ou 
le climat est plus beau qu'ailleurs; 
ou les terrains de ehasse sont plus 
abondants qu’ailleurs, il en est en¬ 
core des millions et des millions 
d acres qui n’attendent que les bras 
du defricheur pour produire. 

Ceux qui ont des doutes sur l’ave¬ 
nir de cette partie du Canada n’ont 
qu’a aller faire une visite dans la 
region des Parcs de nos provinces 
de LOuest, et ils reviendront con- 
vaincus qu’il serait difficile de trou- 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK, 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a LUniversite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, PONDE DEPUIS QUINZE ANS. 

Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux Ibesoins des enfants de 
langue frangaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B.A., et prepare les jeimes gens a toutes 
les carrieres: sacerdoee ou professions liberates. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 14 SEPTEMBRE 


Pas de jazz le dimanche 

PARIS. — Le dima'nche a tou¬ 
jours ete, en Angleterre, une jour- 
nee de restrictions et d’ennui. Le 
maire de Northampton, desireux 
sans doute de faire respecter cette 
trad tion a ses concitoyens, vient 
d’interdire le jazz et toute musique 
de danse le dimanche meme chez 


FIN D 'ANNEE 

—Dis done, grand-pere, toi qui 
es senateur, tu as eu des prix? 
—Non ... 

—Tu vois, maman, y a pas que 
moi qui ne fais rien! 


ESTAMPE JAPONAtSE 
Un ara, las de l’existence, 

A coups de bee s ouvre la panse 
En riant comme un canari. 
Moralite: 

Ara qui rit... 


LE CLIENT EXIGEANT 

—Je voudrais un mouchoir. 
—Bien, monsieur, 

—,... un seul, n’est-ce pas? 

—‘Si vous voulez, monsieur. 

-— ... seulement.. je xmudrais 
l’essayer! 


Vos succes diminuent-ils . . . 
avec les annees? 

Vous devez faire quelque chose si vous desirez accom- 
^ plir quoi que ce soit de bien. 

The Dominion 

Business College 

vous offre des cours a la maison (classe et etudes), dans 
les matieres suivantes: 

Bureau 


Comptabilite 
Comptabilite premiere 
Comptabilite axangee 
Audition 

Entraincment C.A. 
Entrainement C.G.A. 
Entrainement A.C.I.S. 
Loi Com in ere! ate 
Mathematiqnes 


Secretariat 

Stenographic 

Clavigrapliie 

Administration Commevciale 
Anglais Commercial 
Telegra jihie ra diopho uiq ue 
Commerce ’ 


Des cours d’etudes a la maison ont ete pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Le Dominion 
Business College a ete un des premiers a presenter cette 
methode destruction et nos methodes uniques ont 
l’approbation des plus grands edueateurs. . 

Tiie DOMINION BUSINESS COLLEGE 
The Mall. Winnipeg. 

Veuillez m’envoyer S.V.P. toutes les informations au su- 
jet des cours du Dominion Business College. 

Le cours de. . 

Mentionnez S.V.P. cours de classe ou par correspondance. 
m’intSresse. 

NOM .......!. Age . 

Occupation .....i. Grade d'fecole . 

Adresse ..... j. . 
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Nous souffrons 
moins que d’autres 


Le commerce du Canada souf- 
frie moins de la depression 
mondiale que la plupart des 
autres pays 


ST ATISTIQUES 


en priere 


I” 


Le commerce du Canada a etc 
moins affecte par la depression 
mondiale que le commerce de la plu¬ 
part des autres principaux pays du 
monde. Dans 31 des principaux 
pays, le commerce d’exportation a 
diminue plus en 1932 que le com¬ 
merce du Cana'da. Ges faits son! 
notes dans le 41eme rapport annuel 
du ministere du commerce publie 
la semaine derniere. Dans la pro- 


aux systemes de banques d’Etal. ANECDOTE 
D apres M. Stockwell, le cout en se- 
rait trop eleve; le systeme entrai- 
nerait Tingerence politique; il pre- 
terait au favoritisme envers certai- 
nes provinces au detriment des au¬ 
tres, a cause des sympathies electo- 
rales plus ma'rquees; cela causerait 
du malaise et de l’inquietude dans 
le monde des affaires; en plus le 
systeme actuel est excellent. M. 

Stockwell declare qu’il exprime la 
son opinion personnelle. II estime 
que la -banque d’Etat preterait a 
un credit abusif -dont le gouverne 
ment pourrait difficilement control¬ 
ler les consequences. 


Sir Samuel contre l’etatisation 
des banques 


A rile-a-la - Crosse 


Ces pretres sont toujours 


duction du papier d’irnprimerie, du 


NEWMARKET, ONT. — Sir Her¬ 
bert Samuel, chef du parti liberal 


nickel et de 1’asbeste, le -Canada oc- 
cupe la premiere place au monde; 
il vient en second lieu pour la pro¬ 
duction de l’or et de l’acier, en troi- 
sieme pour le cuivre, en quatrieme 
pour le ble, les automobiles et le 
plomb. En 1932, le-Cana'da fut de- 
passe pour sa production de ble, 
par l a Russie, les Etats-Unis, et la 
Chine. 

Dans le commerce d’exportation, 
le Canada fut en tete en 1932 pour 
le ble, le papier d imprimerie, le 
nickel et l’asbeste. Il occupa la 
troisieme place dans l’exportation 
de la farine de ble, la 1 quatrieme 
pour les automobiles et le bo's de 
pulpe et la sixieme pour les expor¬ 
tations de pneus. Ces exportations 
representent 50 pour 100 des ex¬ 
portations domestiques totales du 
pays. Le Canada tient aussi un 
rang eleve dans les exportations de 
plusieurs autres produits, tels que 
le bois, le poisson, le cuivre, l’orge, 
le fromage, les fourrures brutes, le 
whiskey, les viandes, les machines 
agr coles, 1’or brut, l’a'rgent, le sei- 
gle, l’avoine, les chaussures en ca¬ 
outchouc, le cuir et les peaux. De 
nouvelles affaires sont faites pour 
une valeur de onze millions de dol¬ 
lars, et cette somme est determinee 
d’apres les rapports faits seulement. 

La production du fer en juillet a 
ete meilleure au cours des deux der- 
nieres annees, et la production de 
Tacier a aussi tenu le premier 
ra'ng depuis aout 1931. La produc¬ 
tion du char-bon a ete de 3.6 pour 
100 plus elevee qu’il y a un an et la 
production du coke a ete de 14 pour 
100 meilleure. Les ventes d’auto- 
mobiles en juillet out ete de 28 p. 
100 plus noinbreuses qu’il y a un an. 
Les depots des banques ont etabli 
le record le plus eleve depuis oc- 
tobre 1930, et le nombre-indice do 
l'emploiement au commencement 
d’aoiit, etait de 87.1 compare a 86.3 
Tan dernier. 


anglais, a declare devant les mem- 


L’enquete sur 

les banques 


M. Stockwell, tresorier pro¬ 
vincial, s’oppose au syste¬ 
me de banque centrale et 
de banques d’Etat 


LORD MACMILLAN PARLE EN 
FRANCAIS 


QUEBEC. — La Commission ro- 
yale d’enquete sur le systeme ba'n- 
caire canadien a tenu une seance a 
Quebec. M. R.-F. Stockwell a sou- 
haite la bienvenue aux commissai- 
res, en l’absence du premier minis- 
tre Taschereau. 

M. Stockwell a parle en anglais, 
tandis que lord Macmillan, presi¬ 
dent de la 1 Commission, a repondu 
courtoisement en frangais. Lord 
Macmillan a explique que la Com¬ 
mission s’enquerait des raisons qui 
militent pour ou contre l’etablisse- 
ment d’une banque centrale au Ca¬ 
nada, si le -Canada est fin-anciere- 
ment organise pour rencontrer !ss 
exigences de la cri'e a'etuelle, etc. 

M. Stockwell s’est declare oppose 
au systeme de banque centrale, et 



bres de la conference libera'le d’e- 
te tenue ici que les liberaux du 
Royaume-Uni sont opposes aux ac¬ 
cords de la conference economique 
d’Ottawa parce qu’ils restreignent 
le commerce au lieu de 1’accroitre. 
“Nous voulons bien developper le 
commerce intra-imperial dit-il. 
mais nous ne voulons pas sacrifier 
un commence trois fois plus con¬ 
siderable.” Il a rappele avoir dit 
dans un discours a Ca'lgary que le 
commerce entre les meinbres du 
Commonwealth britannique et les 
autres pays etaient trois fois plus 
important en 1929 que le commer¬ 
ce entre eux seuls. 

On s’est demande, a continue Sir 
Samuel, si le parti travailliste an¬ 
glais a contribue en quelque fagon 
au progres du pays, si nous ne se- 
rions pas mieux de ne pas l’a'voir. 
Il repond en contestant la sagesse 
des demandes travaillistes, a savoir 
que les banques et l’industrie soient 
mises sous le conlrole direct du 
gouvernement. La finance privee 
pent commettre des erreurs, mais 
un systeme bancaire d etat en fe- 
rait dix contre elle une. Les tra- 
vaill stes denoncent la finance pri¬ 
vee dont le seul gain est l’interet, 
mais c’est > encore mieux que l’eta- 
tisation avec ses pertes. 


M. Lafleche et le Pere Tache pas- 
serent l’hiver de 1846-47 au Fort de 
Tlle-a-la-Crosse. M. Mackenzie, 
bourgeois du Fort, eprouvait une 
veritable jouissance a la conversa¬ 
tion et au commerce d’hommes si 
distingues. Il aimait a les retenir 
longtemps a'pres les repas. M. La- 
fleehe et le P. Tache en -hotes re- 
connaissants, se pretaient volon- 
tiers a ses desirs. Mais le bour¬ 
geois ne se contentait pas de ces 
entretiens du midi et du soir. Il 
montait souvent dans leurs cham- 
bres pour occuper aupres d’eux ses 
loisirs. Les deux missionnaires ne 
refusaient pas ordinairement de 
payer la courtoisie de leur hote par 


tence dans une mission aussi peni- 
ble, aussi ennuyeuse? 

M. Lafleche l’edi-fia en disant: 

“Vous allez etre bien surpris; 
vous aurez de la peine a me croire 
quand je vous dirai que pour tout 
salaire j’ai cinquante piastres par 
an et que le P. Ta'che n’a rien du 
tout.” 

M. Mackenzie resta un instant 
pensif, puis il declara: 

—-Eh bien, alors je prefere le sort 
du P. Tache, car cinquante pias¬ 
tres, c’est ridicule pour le salaire 
d’une annee dans ces mission; au 
moins le P. Tache a tout le merite. 

Et, completement demonte, M. 
Mackenzie entretint sa femme et lui 
confia ses apprehensions: 

—-Catherine, qu'allons-nous done 


son froide. Le Rev.’ Pere Tache 
chantait la messe lous les diman- 
ches afin d’epargner a son compa- 
gnon la fatigue du jeune. M. La¬ 
fleche occupait alors le lutrin. Voi- 
ci a cette occasion, une anecdote 
que celui-ci aimait a raconter plus 
tard: “Pendant que la 1 messe se 
chantait, la cuisine se faisait dans 
le merne appartement, e’est-a-dire 
qu’une chaudiere contenant les 
pois-sons, etait suspendue dans la 
cheminee, car il n’y avail pas de 
poele, alors. Apres le post-com¬ 
munion, le celebrant se tourne 
pour chapter Dominus vobiscum, et 
voit son chantre en surplis, tenant 
dans sa main, a l’aide d’un linge 
quelconque, la chaudiere, agiter le 
contenu pour l’empecher de bruler. 


Nouvelles 


Enquete sur les importations 
de bois sovietique 


LONDR.ES. — Le “Daily Mail” 
affirme que la protestation que le 
premier ministre du Canada, M. Ft.- 
B. Bennett, a faite avant son depart 
a porte le gouvernement britanni¬ 
que a faire une enquete sur les im¬ 
portations de bois sovietique au 
Roya'ume-Uni. 

Ce journal ajoute qu’il croit sa¬ 
voir que M. Bennett, au cours d’en- 
tretiens avec les autorites du “Board 
of Trade”, a exprime l’opinion que 
le Royaume-Uni devrait reduire do 
moitie le volume actuel de ses im¬ 
portations de bois sovietique. 


La Hollande rompt la treve 
tarifaire 


LA HAYE, Ilolla'nde. — Le gou¬ 
vernement hollandais a renonce a 
la treve tarifaire temporaire con- 
clue a la conference economique de 
Londres. Dans une lettre au pre¬ 
mier ministre MacDonald, le minis¬ 
tre des Affaires E'trangeres dit que 
le gouvernement hollandais regrette 
que les efforts de la conference a 
date n’ont eu aucun resultat dans la 
stabilisation des relations monetai- 
res ou dans la reduction des restric¬ 
tions au commerce international. 


Un echange 


LONDRES. — Un accord, resul- 
tat de la conference economique 
d’Ottawa, a ete conclu en vertu du- 
quel les separateurs de creme an¬ 
glais seront echanges pour des 
charrues canadiennes. Cette en¬ 
tente a ete conclue entre la R. A. 
Lister Co., de Dursley, et la Cock- 
sbutt Plow Co., du -Canada. 


Augmentation die $432,914 


MONTREAL. — Les recettes bru¬ 
tes du Chemin de fer National du 
Canada durant la' periode terminee 
le 31 aout 1933 se sont elevees a $4,- 
837,927 chiffre que Ton compare a 
•$4,405,013 durant la periode de 
1932 correspondante, soit une aug¬ 
mentation de $432,914. 


LA DEMANDE 

—‘Comment, vous dema'ndez ma 
mam et vous ne me connaissez que 
depuis trois jours! 

—Oh! il y a plus longtemps que 
ga! Je suis depuis deux ans attache 
a la banque oh monsieur votre pe¬ 
re a son depot!... 


BEBE MODERNE 
La maman. — Mon cher, bebe 
vient de dire ses premiers mots. 

Le papa.—Ah! Et que dit-elle? 
Dada? 

La maman.—Non. Elle a dit: 
Dougla's -Fairbanks. 



Ajoute de !a saveur au repas 
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Frais des plantations 
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fojmrs et sans le sou, et les dom- 
mages sont estimes a $1,009,000. 

Dans l’ouest du Japon et le sud 
de la Coree, au moins 49 personnels 
ont perdu la vie et 23 ont peri dans 
up typhon. Les pertes sont enor- 
mes. 

Funestes consequences d’une 
collision 


14 MORTS, 25 BLESSES 


La Madone decoree 


MADRID. — Un des plus illus- 
tres chirurgiens d’Espagne, M. 
Francisco Huerta-Barrese, vient 
d’avoir 86 ans. 

Le jour de son anniversaire, il a 
porte il la vierge du Rosaire, en Te- 
glise d’Alcuesear, toutes ses deco¬ 
rations. 

Et il a declare publi-quement qu’il 
attribuait a la Ma'done tous les me- 


BINGHA-MPTON, N.YL — Quator- ! Citos de sa carriere. 
zc personnes sont mortes et 25 au- La Vierge porte ainsi la grand’ 
tres blessees, dont certaines a mort, eroix d’Lsabelle-la-Catholique, la 


semble-t-il, dans un accident de 
chemin -de fer a'rrive dans la ban- 
lieue est de la ville. 


Dubeau, president de 1’Asso¬ 
ciation des constables 


. 

- A' * » V 

Croquis de Flle-a-ta-Crosse a ses debuts 


leur propre civilite. Quel-quefois devenir, nous qui ne faisons rien tout en repondant a Tofficiant. 


cependant, les visites se mnltipli- 
aient un pen trop, au point de pren¬ 
dre aux pretres un temps precieux. 
Ceux-ci recouraient alors a une ru¬ 
se fort innocente pour le congedier 
sans le chagrin d un reifus. Quand 
le bruit des bequilles (le bourgeois 
boitait), leur annongait la lente as¬ 
cension du bon vie Hard, les deux 
amis se mettaient a genoux. Le 
visiteur, arrivant a la porte ouverte, 
les voyait en priere. Quoiqu’il ne 
priat guere lui-meme, il avait le 
plus grand respect pour cet exer- 
cice; il rebroussait a'lors chemin en 
assourdissant sa marche, ne man- 
quant pas cependant de dire au pre¬ 
mier venu: “Ces pretres sont tou¬ 
jours a prier; les sauvages ont bien 
raison de les nommer les homines 
de la priere”. 


‘Ces pretres savent tout!” 


M. Mackenzie n’et^it pas instruit; 
avait neanmoins assez d’intelli- 
gence pour a'pprecier les connais- 
sances variees de ses deux hotes. Il 
ies questionnait sur toutes choses 
et quelques autres encore, surpris 
et reconnaissant des reponses qu'il 
obtenait. 

Un jour, M. Lafleche se servit 
d’un graphometre pour mesurer la 
hauteur d’un arbre. Le bourgeois 
ne comprenait pas qu’on mesurat 
un obiet sans l’approcher, Quand 
les missionnaires se furent retires, 
il appela' un de ses commis, lui 
donna line corde, et le fit monter 
sur l’arbre pour en mesurer la hau¬ 
teur; la mesure se rencontra avec 
celle de M. Lafleche a un pouce 
pres. “Ces pretres catholiques sa¬ 
vent tout,” conclut-il tranquille- 
ment. 


Qu’allons-nous faire, 
Catherine?” 


Une autre chose intriguait en¬ 
core le bon bourgeois. Cela ne 
l’etonnait plus de trouver les mis- 
s'onnaires si aimables, si vertueux, 
mais avoir leurs graces et leurs 
talents; etre aussi fort distingues 
de leur personne et s’attarder en 
de tels lieux; rechercher si active- 
ment la societe des sauvages epais 
et rebutants, grotesques, grossiers 
et debauches, parfois si cruels, se 
complaii'e a les debrouiller, a les 
instruire, a leur insinuer iqu’apres 
tout et malgre tout, dans leur de- 
nuement complet, en Dieu et pour 
Dieu, ces pouilleux volaient autant 
qu’eux-memes et qu’ils n’avaient 
qu’a se laisser faire ... a'lors que 
dans le monde ils auraient pu as- 
pirer a des faveurs et jouer un au¬ 
tre role. Ah! ga, M. Mackenzie 
ne le comprenait pas. “Ces goiits, 
disait-il, cet esprit de sacrifice, di- 
sons-nous, deroutaient l’entende- 
ment du bourgeois avant tout posi- 
tif en affaires. 

Bientot, il ne se contenta pas d’e- 
prouver de l’etonnement; il sentit le 
besoin de le dire un jour en toute 
fra'nchise. 

“Vous devez etre payes bien 
cher, leur -dit-il, pour venir passer 
les plus belles annees de votre exis- 


pour notre saint, si ces hommes-la, 
coniine ils nous le disent, ne sont 
pas rassures pour eux-memes? 

Une tempete 


Le IL P. Faraud, nouvel arrive, 
etait installe, et ses compagnons 
Tentrainaient dans t’apostolat a 
Tlle-a-la-Crosse, en 1848. Un jour, 
par aventure, il n’y eut rien a fa'ire 
il la mission. M. Lafleche eondui- 
sit le P. Faraud en promenade sur 
nne petite ile voisine de la desserte. 
Leur canot etait fort leger, mais suf- 
fisant pour une courte et paisible 
excursion. Le temps, d ailleurs, etait 
magnifique. 

A destination, le vent s’eleve 
pourtant, s’irrite, se dechaine, et 
voila nos tour stes fort embarrasses. 
La' tempete, loin de s’apaiser aug- 
mente de fureur, et le P. Faraud, 
en philosophe, d'une sagesse pra¬ 
tique, se dispose ii passer la nuit 
sur place, inevitablement ii la bel¬ 
le etoile; la bonne affaire! 

Mais soudain M. Lafleche s’ecrie: 

—Non, non! il faut partir tout de 
suite, malgre le vent et les flots! 

—Mais, objecte le P. Faraud, c’est 
pure temer'te! La'barque ne vaut 
guere en ces conditions, vous ne sa- 
vez point nager; nous perirons in- 
-failliblement! 

—Non pas! repliqua M. Lafleche. 
Des missionnaires en exercice ne 
perissent pas, Tenez bien la rame 
pour gouverner, je ramerai pour 
sortir d’embarras. 

Il pensait au P. Tache, a ses in¬ 
quietudes et ne doutait pas que le 
Maitre veillait sur le vent. 

Ils pa'rtent en jileine bourrasque. 
Ils n’ont pas encore franchi six ar- 
pents que la tempete redouble de 
furie et qu’effectivement ils ris- 
quent de perir ef-froyablement, bal- 
lotes dans leur ecorce de bouleau. 
M. Lafleche reste ealme. “Non, re- 
pete-t-il, Dieu ne perd pas les siens! 
Gouverne bien, il ne manquera rien 
pour resister a la fureur des flots!” 

Et il rama de toute la force de 
son corps, esperant en Dieu de 
toute la confiance de son ame. 11s 
roulent de vagues en va'gues, bon- 
dissent, s’ecroulent, flottent, et mal¬ 
gre tout avancent, mais lentement. 
An -bout d’une lieure d’efforts, ils 
approchent de terre, devant le P. 
Tache, pale et trerablant. Depuis 
longtemps, dans un fourre, il atten- 
dait ce retour, plonge dans une cru- 
elle anxiete. 

C’est cette inquietude de son com- 
pagnon, que M. Lafleche avait res- 
sentie, qu’il ne voulait uas laisser 
durer, qui l’a'vait decide et fait-dire: 
“Partons, a la grace de Dieu!” Ils 
abordent. Le P. Tache, qui les cro- 
yait perdus, se jeta dans leurs bras. 
Admirez cette scene dans sa sinipli- 
cite; considerez les personnages et 
le role qui les attend. Et, si vous 
croyez en la Providence, benissez 
Dieu! 


Les assistants ne voyaient la-de¬ 
dans, rien de risible, ne le surpre- 
nant dans la manoeuvre. M. Lafle¬ 
che cunuilait simplenient, presque 
sa'ns s’en douler, les fonctions assez 
disparates de chantre el de cuisi- 
nier. Le Pere Tache cependant 
avait peine a garder son serieux.” 


Choses et 


autres 


WINNIPEG. — M. A. Dubeau, 
chef de police de Verdun, a ete elu 
president de 1’Association des cons¬ 
tables du Canada, au cours d’une 
session de Texecutif du -Congres an¬ 
nuel tenu ici jeudi dernier. 


Commanderie de Charles III, la 
grand’eroix du Sauveur de Grece 
et la Legion d’honneur. 


L’AMOUR MATERNEL 
Mme Cardinal voit sa jeune fille, 
penchee sur le balcon, disparaitre 
brus-quement dans le vide et rouler 
d'uu cinquieme etage. 

—Ah! murmure-t-elle avec emo¬ 
tion, si encore elle pouvait tomber 
sur un jeune homme riche! 


LE “BiEN PUBLIC” 

en d’autres mains 


La tempete au Texas et au 
Mexique 


32 MORTS ET 1,500 BLESSES 


Au moins 3.2 personnes ont per¬ 
du la vie et 1,500 ont ele blessees 
dans l’ouragan qui s’est abattu dans 
le sud des Etats-Unis. Les pertes 
s’elevent a des millions de dollars. 
En Floride, mille families sont sans 


LES TROIS-RIVIERES, P.Q.— 
“Bien Public”, journal hebdoma- 
daire et organe de l’eveche des 
Trois-Rivieres, cha'nge d’aidminis- 
tration. L’eveche a decide de le 
vendre parce qu’il ne peut conti¬ 
nuer a le soutenir. . 

Le “Bien Public’", en passant en¬ 
tre d’autres mains, deviendra jour¬ 
nal d’apostolat la'ique. Il redevien- 
dra hebdomadaire. Cet ancien heb- 
doinadaii'e qui compte environ 
vingt-cinq ans d’existence connnen- 
ea h para'ltre deux fois par semai- 
ne il y a quelques annees. 

Le premier numero du journal a 
paraitre sous la nouvelle adminis¬ 
tration sera publie le 14 septembre 
prochain. 

On dit dans la coulisse que MM. 
Clement Marchand, redacteur au 
“Bien Public” depuis deux ans, et 
Raymond Douville, ancien redafc- 
tcur au “Nouvelliste”, quotidien de 
cette ville, et presentement secre¬ 
taire de la librairie d’Action cana- 
dienne-frangaise, de Montreal, son! 
parmi les acheteurs du “Bien Pu¬ 
blic”. 


EPITAPHE D’UN PEBROQUET 
Ci-git Jacquot, trepasse de vieillesse 
■Ft tendrement cheri de sa maitresse. 
11 ne pa'rla jamais qu’apres autrui. 
Combien de gens font comme lui. 


PASSAGES 

REDUITS 

FOUR 

L’EST DU 
CANADA 


Des points a. l’Ouest de Port 1 
Arthur, Ont., 

aux 

points a l’Est de Sudbury 
Ret-onr limite a- 

30 JOURS 


BON FOUR WAGONS 

extra pour wagons-lits Touristes 


Voyez votre agent local du 

CAMAD JEN 
FACIFIQUE 


Maitre de chapelle et cuisinier 
a la fois 


M. Lafleche etait afflige de rhu- 
matisme et etait oblige 'de demeu- 
rer au foyer penda'nt toute la sai- 
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Une histoire 
de !’agriculture 


Une brochure intercssante trni- 
tant de 1’histoire dn Ministere dc 
1’Agriculture vicnt dc pannitre. Cet¬ 
te'brochure, speciaiement dcstinec 
pour la derniere Conference-expo¬ 
sition iiiOiKliale du grain de Regina, 
retrace les progres que le Canada 
fail en agriculture parnii les prin- 
cipaips nations du monde et donne 
au public canadien une idee tres 
ciaire des travaux qu’execute le 
mm store de 1’Agficulturc et des 


services utiles qu’il ,a' rendus et 


qu il rend encore. 

Le Ministere de PAgriculture da¬ 
te d’avant la Confederation; il tire 
son origine du Bureau de l’Agricul- 
ture de la province du Canada, qui 
remonte a 181)2; sa portee et sa ju- 
ridiction out ete definies en 1807 
par la Loi de 1’Amerique britan- 
nique du Nord. Le Ministere de 
1 Agriculture enibrassait autrefois 
1’emigration et l’imimigration, la 
sa'hte miblique et la Quarantaine, 
PMopitai de la marine et des emi¬ 
grants a Quebec, les arts et les ma¬ 
nufactures. les archives, le recen- 
sement et la statistique, l’enregis- 
tremen! des sfatistiques, les bre¬ 
vets d’invention, les droits d’auteur, 
et les dessins industriels et les mar¬ 
ques de commerce. Toutes ces 
questions multiples et diverses 
l’empechaient de s’occuper de l’a- 
grieulture; la brochure en question 
qui est inlitulee “Le Ministere de 
PAgriculture, son histoire, son or¬ 
ganisation, ses travaux’’, et qui est 
publiee par le Burea'u des publica¬ 
tions, nous apprend comment le 
ministere ‘dost debarrasse graduel- 
Ifmenl dc. tons ces services etran- 
gers et s’e; t attache a faire du Ca¬ 
nada Pun des premiers pays agri¬ 
coles du ntonde. 


Fluctuations des grains 

(du 6 au 1 2 septembre inclusivement) 


j la tin de la semaine. Les champs 
jtardifs et les palurages out ete anie- 
j li-ores pai' les pluies. Preeipita- 
! tion 'tota'Ie de 1.2!) polices. On a 
I continue le batlage lundi. 


te pour cent du battage. Les ren- 
dements de ble varient de cinq a 
vingt boisseaux et da qualite de tin 
ii deux. Les rendements tie grains 
fourragers sont medioeres. 


A Winnipeg 


Sicilian exp. fed. Swift Current 


Rapport officiei sur la recolte 
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La coupe a la lieuse est lerminee. 
! Le travail des batteuses aeheve. L i 
| moisson et le battage out encore ete 
jretardes par la piuie du trfenle et 
! tin aout. Le rendement de ble 
! apres le battage est de trois ii qua- 
1 1re boisseaux pa'r acre. Une gran- 
partie du grain fourrager a eli¬ 


de 


! tie 


evor-e par les sauterelles, Le res- 


REGINA. — Les moissons ne sont 
pas aussi avancees en Saskatchewan 
qu’au Manitoba. Le hie est pres- 
que tout coupe dans la province, 
mais il y a encore au'moins vingt 
pour cent des grains secondaires 
sur pied. Ces grains sont da'ns la 
partie nord et centrale est. A la 
fin d’aout, 30 pour cent des batta- 


te a ete fauche pour le fqurrage. jges etait termini, surtout dans in 


Les sauterelles sont encore nora- 
breuses fnais moins actives depuis 
les pluies. 


action exp. federate, Scott 


j Une piuie douce d’environ un 
pouce et quatre-vingt neuf e.entie- 
|mes ii la fin de la 1 semaine a rafrai- 
chi les champs d’avoine et les pa- 
turages. Environ soixante pour 
!cent du bli est battu mais un grand 
j nombre de fermiers n’ont pas re- 
j colli assez pour payer le battage et 
jn’nuront pas assez de fourrage pour 
1 liiver. 


Station exp. federate, Host hern 



La piuie d’un pouce et demi tom - 
bee duraht les trois derniers jours 
de la 1 semaine aura pour eit'fet de re¬ 
tarder le battage d’environ six 
jours. La moisson est presque 
'teriuin.ee ainsi qu environ cinquan- 


sud de la province oil la recolte 
etait tres legere et dejii tres mure. 

Les pluies de fin d’aout et du 
commencement de septembre ont 
retarde les battages. Dans la par- 
tie nord oil les moissons sont d’ha- 
bitn<|e en retard, il est toinbe au 
emirs de la semaine derniere un 
pouce d’eau. Prince-Albert, Bat- 
tleford, Lloydminster et-Melfort ont 
enregistre 1-5 -a 2-9 police de piuie. 
De fortes pluies ont aussi arrose le 
' sud de la province. Assinibqia, 
Shaunavon et Swift Current on en- 
j registri de 2.5 a 4.1 pouces. Ces 
regions ont souffert de ia seche- 
res.se au cours de l'ete. I.es pluies 
i (I’aiitomne amelioreront les condi¬ 
tions. L’humidite affectera cei- 
tainement la quality du ble. Les 
sauterelles sont encore en nombre 
et conti nuent leurs ra'vages. La 
piuie les a un pen derangees. Les 
palurages ont reverdi et le betail a 
| Tiieilleni- apparenee. 


federal avance aux fermiers de 
rOiiest 30 a 40 sous le boisseau sur 
la nouvel'le recolte, afin de leur per- 
mettre de se procurer les necessi- 
tes (le ia vie au cours de l'hiver pro- 
chain. 


uSANG 


Troupeaux de race pure 
au Canada 


CERTIFICATS D’E'NREGISTRE- 
MENT DBS BESTIAUX APPROt - 
VES A'U CANADA 



L’exposilion aiinuelie d’horticul- 
ture de Swift Current, Sask., n’aura 
pas lieu cette annee ii cause de la 
s-6cheres.se, de la chaleur et surtout 
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des sauterelles. 
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Quelques ideas a retenir 


Depuis soixante ans, pour resou- 
dre le probleme de la terre, nous 
perilous notre temps a chercher des 
fcrnuiles parlembntaires. C’esl 
line faillite pprmr'aente, paree que 
nous travaillons sur le terrain de la 
division organis6e, sur un terrain, 
par consequent;, ofi I’entente est im¬ 
possible et Paction nulle. 


Trois’ cent soixa:ite-ciuq jours 
par annee, nous songeons a prepa- 
rer les prochaines elections. Or, 
pendant ce temps-la, ,1’agriculture 
languit et il ne pent en etre a'litre- 
ment. 


Il lie faut pas toujonrs nous en 
prendre ii nos chefs politiqiies, nulls 
ii differenis faeteurs qui echappent 
plus on moins ii tear controle. 

L’organisation professio'nnelle 

somffre ehez nous d’un las de preju- 
ges ppliliques. L enseignement 
des tcchniciens n’est pas aussi pro¬ 
fitable qu’il pourrait l’etre, paree 
que ceux ii qui il est destine le sus- 


c.’est 

d’un 


pectent a tort ou a raison, et 
la politique qui est la cause 
discredit que ne meritent point nos 
tcchniciens. 


Une nouvelle industrie 
canadienne 


la 
(lit 
du 
ell | 


Nous devons cesser ces querelles 
autour du neant que sont les luttes 
de partisa'nnerie-politique, ces plai- 
santeries lugubres qui nous empe- 
chent de faire d’autres travaux uti- 
les. Depuis quaran’te ans, je cher- 
ciie en vain un seul principle qui di- 
vise nos deux jiartis politiqiies. S’ils 
sont semblables pourquoi mettre 
toutes nos energies a favoriser l’un 
on l’autre. 


Ce terrorisme electoral qui peso 
sur nos campagnes a fait son temps. 


Cultivateurs, permettez-moi de vo.us 
le demander d’un mot: Melez-vous 
done de vos affaires; mabs melez- 
vous-en! 


Son Excellence Mgr 

Georges COURCHBSNE, 
A la Semaine Sociale 
de Rim oust i. 


Le Service des marches (ie 
Division federate des semences 
qu’il sc produit actuellement 
sulfate de nicotine a Montreal 
quantiles commerciales. La fabri- 
que en question est amenagee pour 
laorxqu.er une quantite suffisante de 
sulfate de nicotine pour satisfaire 
toute ia demande au Canada et ali¬ 
ment er eg'aienieht une partie du 
commerce d exportation. La ni¬ 
cotine libre est un autre produit de 
la meme installation. Tout le la- 
bae ainsi que les ingredients chi- 
m ques employes dans cette nouvel¬ 
le industrie sont d’origine cana¬ 
dienne. On emploie coniine ma- 
liere premiere les ta'bac de qualite 
j inferieure et ies dechets de tabac 
] provenant de Ia recolte de l’Ontario 
et du Quebec. 

j Ce sulfate de nicotine est dun 
I titre regulier de 40 pour cent; il 
ne le cede en rien par l’apparence 
et la volaLbilite aux meilleurs sul¬ 
fates de nicotine importes d’autres 
pays. 


Nouvelles 


Taux d entreposage 


Expeditions de beurre 


WINNIPEG. - Les faux d’entre- 
posage de grain dans 1 eleva'teur du 
gouvernemcn! ;i Churchill seront 
d’un sous i» boiiseaii a pn tir du 16 
octobre 19: :; jusqu’au 31 emit 1934. 


CALGARY.- 
15 septembre 
livres de beurre d’AIherla 
pool, pour consommation 


On commencera le 
ii expedier 672,000 
a Liver- 
au Rov- 


2,000,000 de bcis: aux de ble 
r Cnurchill 


LES SAUTERELLES 


Voici le programme dresse par le 
Depaitement de PAgriculture con- 
tre Pinvasion des sauterelles. Le 
travail doit commeneer des l’au- 
tomne. 

Il est rceommande pour les re¬ 
gions les plus infestecs de ne faire 
aucune semence saiif'sur un terrain 
propre, car la moindre verdure est 
tres propice ii l eclosion des oeiifs 
le printemps jirochain; alors il esi 
ii pen pres impossible de detruirq 
les jeunes sauterelles. 

Si on a du ehaume ii ensemencer, 
cjn’on le cultive bien pour itimiiuier 
le danger. Ensuite, une ou deux 
doses de poison aidcront' a sauve- 
garder la plus grande partie de la 
recolte. La 1 jireparation possible ii 
faire ]iour le chaumc est: 

(a) La ou les conditions de la 
terre le permettent, un labour pro- 
fond doit etre fait Pantonine ou le 
printemps; Pantonine est prefera¬ 
ble contre les sauterelles, Ce la¬ 
bour doit etre d’au morns 5 pouces 
bien tourne et herse. I,e labour du 
printemps devrait etre roule si pos¬ 
sible. Ce labour ehfoncera les 
oeufs suffisamme.nt pour empecher 
les sauterelles de remonter ii la 
surface ou ail moins les reta'rdera 
assez pour sauveganler la recolte. 

lb) sur la terre glaise oil ce la¬ 
bour contre les sauterelles ne pent 
etre fait, le meilleur moyen de de- 
truire les oeufs au moins en partie, 
e’est de cultiver la terre legeremeut 
ii 1’automne. .Suivra un autre tra¬ 
vail bien leger de bonne heurc le 
printemps. La horse a dents est 
probablement lr.' meilleure machine 
ii prendre none ce- travail. On 
pent se -* -vir aussi de la herse ii 
disque, ou sinnlement un disque et 
meme un culUvateur en les dispo- 


L’etat des cultures 


CHURCHILL. Deux cents fetes 
de betail seront chargees sur le 
“Brandon” qui doit arriver a Chur¬ 
chill le 26 septembre. Le betail est 
expedie de la Saskatchewan. Le 
ministre du Commerce au federal 
a lira it complete des negociations 
(Papres lesquelles 2,000,000 de bois¬ 
seaux seront entreposes c.et autom- 
ne a Churchill. 


aume-Uni, disent les autorites des 
etablissements produefeurs de Cal¬ 
gary. Ce sera une des plus gran- 
des consignations de beurre. 


Le battage 


18, 000, 000 d’&cres affectes 
par les sauterelles 


MONTREAL,—La moisson du 
grain est pres d’etre completee 
dans les provinces des prairies, dii 
le rapport de la Banque ue Mont¬ 
real. On estime que la recolte se¬ 
ra d’environ 270,000,000 de bois¬ 
seaux. Le battage .est assez avance. 


Le nombre total de certificats de 
genealogie enregistres par le Bu¬ 
reau national Ca'nadien de 1’enre- 
gistrement du betail et approuves 
par le Ministere federal de PAgri¬ 
culture pendant Pannee fiscale fi¬ 
ll issant le 31 mars 1933, a ele de 
68,353. Le nombre de certificats 
accordes aux races de chevaux se 
J decomposent ainsi: Race Clydes¬ 
dale, 501; Percheronne, 476; Pur- 
Sa'iig, 425, “Standard bred” 155, de 
trait beige 133, Canadienne 55, 
Hackney 32. Shire 11. el Suffolk 3, 
ainsi que 11 policy.s Shetland, soil 
tin total de 1,801. 

Pendant la meme periode le nom¬ 
bre de bovins enregistres s’est mon¬ 
te a 30,074, se deconiposant ainsi: 
race Shorthorn 8,902, Ayrshire 8,- 
436, Jersey 5,051, Hereford 4,197, 
Aberdeen Angus 1,247, Guernsey 1,- 
30!. Canadienne 772, Red Poll 353, 
Suisse brune 63, et Galloways 22. 

Pendant la meme annee il s’est 
delivre 5.706 certificats d’enregis- 
trement de pores se deconiposant 
a'insi; 4,386 Yorkshire, 532 'Pam- 
worth, 452 Berkshire, 123 Chester 
White, 104 Poland China, 78 Duroc. 
Jersey, 23 Hampshire, et 8 Large 
Blacks. 

Le ‘total , des certificats d’enregis- 
trement approuves pour les inou- 
tons etait de 11,560, se deconiposant 
ainsi: 3,397 Oxford Down; 2,459 
Shropshires; 1,766 Suffolk; 1,135 
Leicester; 1,070 Hampshire; 1,006 
Southdown; 239 Cheviot: 173 Dor- 
| set Horn; 132 Coltwold: 37 Bam- 
l»oiiilli-t; 18 Rye-land; 4 Corriedate; 
3 Rom’ney; et I Blackface. 

Le nombre de ronardsAlo toutes 
races, etait de 9,799; ehiens de lou- 
tes races, 7,1 3h; vola'illes, toutes ra¬ 
ces, 2,157. et chevres 126. Les ra¬ 
ces comprises dans le total pour les 
| chevres se decomposaient ainsi: 

■ Nnbie 18. Saanen 74; et Toggen- 
burg 34. 


Pilules ^ 

Dodd pour leRein 




Le marche 

Le betail 


SASKATOON 

Bacons, $6.10; de ehoix, $1 prime 
par fete; bouchers, $5.60. 


PRINCE-ALBERT 


Les ventes trop peu nombreuses 
pour permettre d’etablir les prix. 

Bacons, $6.10 a $6.20; de ehoix 
$1 prime par lete. 


TORONTO 

Arrivees, lundi, 2,800 bestiaiu, 
580 pores, 1,500 moutou-s 


$2.50; 


608 veaux 
et agneaux. 

Rouvillons, $4.70; vaches, 
veaux de ehoix, $3.50. 

Pores ferine a $6.50 et plus pour 
bacon. 

Agneaux, $5.50. Moutons, $1.00 
a $2 50. 


NOTH-BATTLBFORD 


Arrivee,s, samedi: 47 pores, 5 bes- 
liaux. Pores, ba'eons,$6.45, bou- 
c.hers, $5.95; truies, $2.50 a $3.50. 




50 


ans: de 


QUALITE 


REC0NNUE 


Travail sur fermes 


REGINA 
j personnes 


MORTL.ACH, Sask. — Un repre- 
sentanl du gouvernement, lors d’un 
meeting de fermiers, a declare que 
18,OtiO,(100 d’acres en culture 
avaient ete affectes par les saute- 
relles. 


—'Cinq cent trente-trois 
qui recevaient des se- 
cours ont trouve du tra'vail sur les 
fermes aii cours des dix derniers 
jours. 


Pour empeeher l’exporlalion sur 
la Grande-Bretagne de pomines in- 
festees du ver de la pomme, les pa- 
quebots refusent d’accepter des car- 
gaisons de pommes venant des re¬ 
gions infestees ii moins qu’elles ne 
soient eertifiees non vereuses par 
les inspecteurs de la Division fede- 
rale des fruits. 


CHURCHILL 


80 boisseaux d’avoine a I’acre 


Manitoba 

r 

Station exp. federate, Morden 


Saskatchewan 


Ministere prov. de Pag., Regina. 


Le battage est termine. Les la¬ 
bours a'vancent bien.mais le sol est 
tr is dur. Le temps est toujonrs 
Sec. Les grands vents de la se¬ 
maine derniere ont desseche le peu 
d’herbe qui restait dans les paturu- 
S’es. 


Ferine exp. federate, Brandon 


Temps sec toute la semaine. Le 
battage est tres avance. Les la¬ 
bours d’automne sont commences 
cboz un grand nombre de fermiers. 
La piuie tombee il y a quinze jours 
a gra'ndement ameliore les patura- 
ges. Les sauterelles continueut 
leurs ravages au sud et a Louest. 


Core, telegraphique, Teuton 


Le battage est presque termine ii 
Teulon; soixante pour cent du grain 
est battu a Arborg avec des rende¬ 
ments plus considerables xju’ici. Un 
pen de piuie dans le nord avec ge- 
ice mais le dommage a peu d’im- 
portance. Les palurages sont tres 
Crais et la 1 luzerne et le fa-efie ont 
grandement profite de la piuie. Les 
cultivateurs ont commence Ies la¬ 
bours d’automne. 


D’apres ies rapports regus a la 
fin de la semaine a la Branche des 
Sfatistiques du Ministere de PAgri¬ 
culture dc la Saskatchewan, la coil 
pe du ble serait pratiquement ter- 
minee dans la province. Le ble 
qui reste debout attend les lieuses. 
Environ soixante-quinze pour cent 
du grain fourrager est coupe et le;, 
champs qui restent se trouvent dans 
les districts du nord et de 1’est- 
central. Le battage avan^ait . A 
grands pas quand les pluies des 
I rente et trente et un aout et du 
premier septembre ont interrom- 
pu les tra'vaux presque partout. En¬ 
viron trente pour cent du ble est 
battu et avec du temps sec les ma¬ 
chines recommenceront cette semai¬ 
ne. Les pluies n’ont pas fait beau- 
•coup de dommage bien qu’en cer- 
-ains cas la qualite ait ete affectec. 
fin general le gra n est de qualite 
superieure, on le classifie surtout 
(Ians les premieres classes. Quant 
a'ux rendements les rapports sont 
vagues mais on s attend en gneral 
a des rendements variables et beau- 
era;) moins considerables que Pan 
hern -- Les sauterelles abondent 
et devasfent encore les champs tar- 


-sant de telle maniere a ce que la 
terre soit lege cement cultivee. C’est 
tres important' que cette culture soit 
faite legeremant a la surface puis- 
que les oeufs n’apparaissent que sur 
le premier diemi-pouce de terre et 
Pidee est de. briser Poeuf ou l’ex- 
poser a la surface. 
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monsrii est presque finie ex- 
! ‘ ’ !l " b-s cultures tardives. La 
a interrompu le battage vers 


THEODORE. — M. John Smith a 
recolte 1,620 boisseaux d’avoine sur 
une etendue de vingt acre, soit 80 
boisseaux a l’aere. L’av.oine est de 
bonne qualite. C’est un record 
pour Pannee. 


CHURCHILL, Man. — Le S. S. 
i Gardinia, le neuvieme vaisseau ii 
I quitter le port de Churchill cette 
j saison, est pa'rli le liuit dernier 
I pour Londres avec. une cargaison 
de 223,707 boisseaux. 

Quoique ri’en de definitiif n’ait ete 
an nonce, les agents du port pre- 


ETOURDER1E EXCUSABLE 
L’employe de Phbtel. — Pardon, 
mil dame. Get appartement 38 est re- 
tenii par une Mine Christa'bellc. 

L’artiste de cinema.—Oh Comnie 
je suis etourdie! All moment ou 
ie Pai retenu, j’ai signe du liom d’un 
de mes anciens marisl 


voient l’arrivee de nouveaux ba- monsieur 


INITIATION 

Le patron—Le comptable vous a- 
t-il mis au coura'nt de votre service? 
Le nouveau garpon.—Qui, oui, 


teaux pour 
automne. 


11 m’a dit de le re- 


transporter le grain c.et veiller lorsque vous arriviez. 


Recolte de patates manque e 


SASKATOON. — Les battages 
sont ter nil nes dans te district de 
Saskatoon. Les terres fertilisees 
ont rapporte de 14 a 15 boisseaux ii 
I’acre. Le fourrage est rare et la 
recolte de patates completemenl 
manquee. 

REGINA. — La recolte de pata- 
tes sera tres paiivre cet automne d’a¬ 
pres les rapports du ministere de 
PAgriculture et de representants de 
PUniversite. 


ON AVANCERAIT 30 A 40 
SOUS AUX FERMIERS 
DE L’OUEST 


Le “Toronto Globe” disait dernie- 
rement, dans une depeche de son 
eorrespondant d’Ottawa que le pre- j 
m’er ministre Bennett etj John-1, j 
MacFarland, expert de ble de POu-[ 
est, out tenu des conferences au 
sujet de la situation des fermiers 
dans les prairies. II est possible,' 
dit le journal, que le gouvernement j 


La Cie Parent Limitee 


COURTIERS EN GRAINS 

MAISO.N ETABLIE EN 1025 

Nous sollicitons eoi-dialement vos expeditions de a'i'ains a la platCoi-me. 
Avance liberate et prompt jiaiement par elieque certifie. 
REFERENCE: BANQUE CANADIENNE NATION ALE 
Pour tous l-enseisneinents, adfessez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. Tel. 98634. 
SUCCURSALE: 668. Rue Taclie, St-Bonifaee, Man. 


PLU5 D’EXCUSE POOR LES RENVOIS D’EAU BOUCHES- 


BONJOUR 
MONSIEUR - C’EST 
MME. DUBOIS QUI 
PARLE- QUE VEN- 
DEZ-VOUS POUR 
DEBOUCHER LES 
RENVOIS D'EAU? 
\j’AI ESSAYE Di 
VERSES CHOSKj 
MAIS SANS 
SUCCES. 


NOUS RECOM MAN DONS 1 
TOUJOURS LA LEfSIVE 
CILLETT PURE EN FLO - 


CONS - ELLE DEGAGE 

RENVOIS D’EAU.f 


LES 

FAIT DISPARAITRE 
ODEURS ET MI¬ 
CROBES ET N'A- 
BIME PAS LA 
PLOMBER.1E . 

VAIS - JE VOUS 
EN ENVOYER 
UNE BOITE? 


S' 


cP 


Eg 


LE PLOMBIER EST- 
IL VENU POUR LE | 
RENVOI D’EAU? 


Brochurette gratuite 


FAS DU TOUT- JYj 
Al VU MOI-MEMd 
AVEC LA LESSIVE 1 
6ILLETT. LE REN-> 
VOI S’EST DESASEf- 
A L’INSTANT ETf 

JET’AI EPAR- 
&NE UN COMF 
,TE OE PIPM- 
BIER. 


La brochurette de la Lessive 
Gillett vous explique com¬ 
ment 6viter du travail en 
utilisant ce puissant net- 
toyeur et disinfectant pour 
toutes sortes de gros travaux 
de menage. 

Vous donne aussi des in¬ 
structions completes pour la 
fabrication du savon, la dis* 
infection et autres usages 
3ur la ferme. Demande-z-la 
k la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ontario. 


La Lessive Gillett dissout la graisse figee ... 

£tHAQUE semaine, saupoudrez simplement de 




* Ne dissolvez jamais la 
Lessive dans l’eau 
chaude. L’action de 
la Lessive elle-mime 
richauife l’eau. 


bols de babinet. Employez-la pure, car ce puis¬ 
sant nettoyeur n’abime ni l’email ni la plom- 
bene. 

Graisse et salete s’en vont comme par magie 
... les germes sont detruits . . . les odeurs dis- 
paraissent. 

La Lessive Gillett en solution peut aussi ser- 


vir a divers usages dans votre cuisine. Une 
cuilleree & the dissoute dans une pinte d’eau 
froide* a vite fait de nettoyer les ustensiles 
graisseux, les planchers souilles, etc. 

Servez-vous de la Lessive Gillett Pure en 
Flocons pour tous vos nettoyages domestiques. 
Demandez-la chez votre epicier. 


La LESSIVE GILLETT 
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Belle fete au Scolasticat 

des Oblats de Marie ImmacuJee 


Lebrel, le 9 septembre 1933 
Vendredi dernier, /8 septembre 
1933, le Scolasticat du Sacre-Coeur, 
Lebret, Saskatchewan, fut temoin 
de fetes magnifiques. 

11 s’agissait de l’oblation perpc- 
tuelle de six jeuncs Oblats. La ce¬ 
remonie, deja imposa'nte dans ses 
rites et son symbolisme, etait re- 
haussee par la presence de Son Ex¬ 
cellence Mgr Joseph Guy, 

Vicaire Apostolique de Grouard. 
Lui-meme result, au nom de la Con¬ 
gregation des O.M.I. les voeux des 
elus de ce jour. 


au dehors les sentiments dont tous 
les coeurs sont remplis. Le R. P. 
Adam, O.M.I., au nom des scolan¬ 
tiques dit leur joie de posseder au 
milieu d’eux uii eveque missionnai- 
re oblat et exprime aux heureux 
du jour les felicitations et les meil- 
ieurs voeux de tous. Chants et de ¬ 
clamations se succedent. Puis le 
II. P. Ovide Guy, OjM.I., repond au 
nom des nouveaux Oblats et chan- 
te la joie et la reconnaissance dont 
leur ante deborde. Mgr laisse en- 
suite parler son grand coeur d’a- 
potre et de missionnaire. 

Apres le diner, les prates du ma¬ 


rie pour y renouveler leurs engage¬ 
ments saeres et pour offrir a leur 
Mere Immaculee une couronne de 
fleurs, symbole de leur gratitude, 
de leur amour et de leur devoue- 
ment. 

Inutile de dire que tous les coeurs 
out vibre ce jour-la a l’unisson et 
qu’une pareille ceremonie est bien 
de nature a raviver dans nos ames 
de futurs apotres lqs flammes d’un 
enthousiasme debordant pour la- 
gloire de Dieu et le salut des ames. 

C’est aussi une lueur d’espoir qui 
se leve sur notre Ouest canadien. 
Dans quelques annees, ces religieux 
seront pretres, missionnaires, et a- 
pres setre donnes tout entiers a 
Jesus, ils se donneront avec lui aux 
ames qu’ils attireront en grand nom 
bre dans l’linique liercail du Bon 
Pasteur. O.M.I. 


Les Centres Franco-Canadiens 


Parmi ces derniers, il y avait son 

propre frere, le R. P. Ovide Guy, j tin sont au pied de i’autel de Ma 

O.M.I., professeur au College de j _ _ _ _ 

'Gravelbourg, Les autres, encore I 

scolastiques se devoueront un jour ' ^''''^“'“''^’'''^“''“'"'ioiiiiiiiiiiiiHiiiiiuiiiioiiiiiiiiiiiuiiiMiiiiiiininiiiimiuiiii.MnmumiiiirannHiuiiraimwiiBHdaiiti* 

soit dans la province oblate du Ma- | 
nitoba: ce sont les Freres C. Ruest 
R. Bea'ulieu, J. .Talbert et A. Joyal; ! 
un autre, le Frere J. Lessard, dans 
la province de l’Alberta-Saskntche- 
wan. 

Au nombre des visiteurs, meu- 
tionnons aussi: le R. P. Langlois, 

O.M.I., provincial de l’Alberta-Sas- 
katchewan. M. l’abbe J. Charest, j 

Secretaire de Monseigneur, les Pe-j M. et Mme Henri Marcotte sont 
res Mondor et Lemieux, O.M.I., pro- ' es heureux parents dun gar^ou 



— - 

PRUD’HOMME, Sask. 

-*—* * *—# - —* 


Bapteme 


fesseurs a Gravelbourg, | baptise sous , les noms de Joseph, 

La ceremonie commenca a 6 h. Gustave, Adelard, Roger. Parrain 
45. Apres le cha'nt du Veni Crea-! e * niarraine, M. et Mme Adelard 
tor, Mgr Guy, O.M.I., commeiifa la Marcotte, grands-parents de Fen- 
messe, au cours de laquelle la cho- Gint. 

rale des scoiastiques fit entendre Les nombreux parents et amis de 
des cantiques de, circonstance. A ; Mme Aimc Masson sont heureux 
l’Evangile, le R. P. Jubinville, 0.-1 d’apprendre son prompt retablis- 
M.I., qui venait de precher ici laisement a l’hopital St-Paul de Sas- 
retraite annuelle, donna le sermon, katoon ou Mme Masson est detenue 
“Immolez, disait-il aux six victi- 1 depuis quelque temps a la suite 
mi's, immolez a Dieu un sacrifice d’un malheureux accident. On ai¬ 


de louange, et rendez vos voeux au 
Tres-Haut”. 

Lorsque le moment de la 1 Com¬ 
munion fut venu, chacun des nou¬ 
veaux Oblats s’avanca pour lire 
formule d’oblation dont il scella les 


tend avec joie son prochain retour 
a Prud’homme. 

M. et Mme Dan Baril ainsi que 
M. et Mme Onil Loiselle sont reve- 
nus enchantes d’une course de..9.000 
milles dans l’Est, Le voyage fut si 


engagements par la reception de la ! enchanleur qu il leur semble un re- 
Tres Sainte Eucliaristie. ! V e dont la 1 realisation se renouvel- 

Apres la messe, on impose a cha- j lera dans quelques annees, nous di- 
cun des profcs le crucifix du mis- I sent-ils. M. et Mme Jim Guillmet 
s onnaire oblat, et le scapulaire del sont partis en voyage a Vancouver. 


1 Lnma'culee-Conception, Patronne 
et Titulaire de la Congregation. 

Tous les Oblats presents renou- 
velerent devant le Saint Sacrement 
expose et devant le Prelat officiant, 
leurs propres voeux soit perpetuel, 
soit temporaires. Suit le chant du 
Te Deum et la benediction du Saint 
Sacrement. 

A.u cours de l’avant-midi, une 
reunion de fainjJlq^yjeut ...exprirncr 


Nouvelles 


Heures reduites 


LE PAS, Manitoba. — Le riord 
prencl 1 initiative da'ns le mouve- 
ment de travail. Une petition de- 
mande au conseil un demi-conge 
tous les jeudis de l’annee. 


Mort d’un chef 


PRINCE-ALBERT, Sask. — Le 
chef sioux George Kienyeakaw, de 
Griswold, Manitoba, est mort a la 
reserve Round Plain, au nord d’ici. 


Aide aux fermiers 


WINNIPEG. — Les comites con- 
joints de l’agriculture et du chomk- 
ge a la 'Chambre de Commerce de 
Winnipeg, sont a etudier des pro¬ 
jets d’apprentissage agricole dans le 
but de donner du travail permanent 
aux fermiers et aux jeunes gens qui 
ne peuvent en trouver. Des sub¬ 
sides seraient payes tant aux fer¬ 
miers qu’aux apprentis. 


Sujets a des penalites 

CALGARY. — Sur 2,300 chomeurs 
maries, 1,711 sont sujets a une pe- 
nalite en vigueur depuis le ler sep¬ 
tembre, parce qu’ils ont travaille 
au moins cent heures de moins 
qu’ils devaient le faire. 


Feu G.-H. Parker 


WINNIPEG. — George Herbert 
Parker, surintendant des eta'blisse- 
ments sur les terres de l’associatioa 
de colonisation canadienne, est 
mort a sa residence a Page de 49 
ans. 


Dimanche, le 27 aout, avait lieu 
une retraite fermee pour dames au 
couvent. 19 dames cueillirent les 
prentices de cette nouvelle inaugu¬ 
ration sous les auspices de notre 
devoue cure. Messe solennelle a 
8 heures pour les retraitantes, sui- 
vie de nombreux exercices de pic- 
te pendant toute la journee et qui, 
semble-t-il, ne fut qu’un instant. 
Quel bonheur pour une ame chre- 
tienne de se retremper pres de Dieu 
pendant une journee entiere! Clo¬ 
ture a 7h. 30 du soir suivie du can- 
tique si impressionnant: “En vous 
quittant, Mere cherie”, et reste cher 
au coeur de celles qui ont deja etc 
au pensionnat. Merci done a nos 
bonnes religieuses pour leur bien- 
veillant accueil et aussi grand merci 
a M. le cure pour son paternel de 
vouement. 

M. le cure est alle a Gravelbourg 
pour affaires personnelles. Le jeu- 
ne Roland Marcotte par tit avec lui 
pour le college. 

Les battages commences depuis 
quelques jours sont retardes par le 
mauvais temps. 

Mile Helene Hocheit, garde-mala- 
de etudiante de Prince-Albert, vi- 
site actuellement sa famille. 

MM. Harold Guillmet, Clarence 
Baril et Gerard Prefontaine parti- 
ront le 19 pour le college de Muens- 
ter. 

¥-¥ ¥¥¥ —*---* 

| WILLOW-BUNCH, Sask. | 
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La vogue du jeu de croquet bat 
son plein ici. L’enthousiasme est 
a son comble. Nos amateurs, qui 
joignent des aptitudes tres mar¬ 
quees a un entrairiement continuel 
et inlassable, sont en train de de- 
venir des professionnels ... ou pen 
s’en faut! 

Chaque pa'rtie est chaudement 
disputee, souvent contestee, avec 
acharnement;! La derniere, en par- 
ticulier! On doit la reprendre (ji- 
manche, devant temoins, sous 1’oeil 
severe et impartial d’arbitres com- 
petents, qui auront fort a faire, s’ils 
veulent mettre tout le monde d’ac- 
cord! Ils a'uront besoin d’etre ha- 
biles diplomates et encore, y par- 
viendront-ils? Ce n’est pas sur! 

Les pa'rties sont soigneusement 
enregistrees sur un tableau special, 
Quelques records sont vraiment 
epatants; d’autres ... moins! mats 


les derniers sur la lisle ne sont pas 
les moins ardents et ne se comptent 
pas pour baltus. La decision fi¬ 
nale reserve des surprises. Un 
trophee doit, a la fin de la saison, 
decreter le championnat a l’heureux 
vainqueur. 

Cha'que seance est d’un interet 
extraordinaire. L’animation qu’on 
v met gagne les nombreux specta- 
tcurs eux-mefnes, qui prennent vi- 
vement fait et cause pour leurs fa- 
voids. 

Les positions sont reperees avec 
une ininutie de strategiste, le lance- 
ment d’une boule etudiee avec une 
science consommee, execute avec 
une mailrise impeccable! 

Et surtoiit, n’allez pas attribuer 
une fausse manoeuvre la maladres- 
se! Non! c’est invariablement la 
faute d’une broche mal placee, d’un 
maillet qui ne marche pas, d’une 
bande trop haute ou trop proche! 
L’une d’elle, cause involontaire d’un 
coup rate et passablement malme- 
nee, a cru - bon de dispara'itre, 
crainte de recidive! 

De part et d’autre, on ne se mena¬ 
ge pas les taquineries! On a beau- ! 
coup d’esprit, un esprit d’a-propos 
fin et delie, et certains joueurs mal- 
chanceux trouvent qu’on en abuse, 
mais ils ont bien vite l’occasion de 
se reprendre, et n’y manque pas, 
croyez-le bien! 

On demande a nos a'mis du de¬ 
hors, surtout a ceux des centres en-’- 
vironnants, de bien vouloir organi¬ 
ser dans leur paroisse respective, 
ce jeu aussi pen couteux que pas- 
sionnant, ce qui permettrait des 
concours entre les differentes equi- 
pes, excellent moyen d’intensifier 
une ambition, qui meme sans sti¬ 
mulant s’accroit de jour en jour. 

On possede des rubriques com¬ 
pletes du jeu. Avec le plus grand 
des plaisirs, on en passera une co- 
pie aux interesses qui nous la de- 
manderont. A ces futures orga¬ 
nisations, qu’on s’attend de voir 
poindre ici et la autour de nous, 
nous souhaitons plein succes. Nous 
les ihvitons cordialement a venir se 
mesurer avec nous si le coeur leur 
en dit. 

D’avance on leur souhaite la plus 
chaleureuse bienvenue et meme la 
victoire par-dessus le marche .. . 
s’ils sont de taille a la remporter, ce 
dont nous doutons!... Tant qu’ils 
ne nous aurons pas battus, 
nous nous pretendons les meilleurs, 
c’est entendu! 

A quand la prochaine rencontre? 

MAILLET No 1. 


de retour d’une longue promenade 
chez leurs enfa'nts a Battleford et a 
Cut Knife; MM. Antol et Landry sont 
alles a Winnipeg pour l’achat d’un 
moulin a farine a Lestock. 

Les classes du village sont rouver- 
tes depuis le 28 aout avec le meme 
personnel enseignant que l’an der¬ 
nier. 

Les RR. PP. Jeannotte et DeVa- 
rennes, O.M.I., sont alles a Regina, 
en voyage d'affaires. 

Mile Elizabeth Adolphe est retour- 
nee au convent de Lebret. Richard 
jira 1 probablement au college de St- 
jMichel, a Toronto. 

Mile G- Thibodeau passe quelques 
j semaines de vacances chez ses pa¬ 
rents. 

La famille Rockwell nous a quit- 
tes pour alter demeurer a Semons; 
la famille Williamson nous quitte 
pour Humboldt. Bon voyage! 

Mme Petroski s’est bati une re¬ 
sidence a l’extremite est du village. 

M. J. Labas rempjace M. Rock¬ 
well « l’elevateur du Pool. 

Mme Lalonde est en visite chez sa 
fille.a Reg'na 1 . 

On a commence la vente des bil¬ 
lets pour le bazar diocesain. 

Esperons que le succes remporte 
Fan dernier se repetera cette annee. 
Que chacun y mette du sien et tout 
ira a inerveille. 

Les pluies diluviennes que nous 
avons eues ont fait beaucoup de 
dommages a la recolte. Rien n’em- 
peche qu’en depit de la grande pau- 
vrete du district, les collecteurs 
sont apx agucts. 

M. et Mme J. Champagne et leur 
famille ont passe une quinzaine de 
jours chez des parents a Duck Lake. 

Apres un sejour de plusieurs 
jours, Mme Lambert nous est reve¬ 
nue. de Battleford. 

Mme N. Long et sa fille Annie 
sont en visite a Winnipeg. 

La plupart de nos jeunes gens 
sont employes ici et la pour le bat- 
tage des grains. 

-- - 'rp - ■ y 


de tres beaux morceaux de circons¬ 
tance ayant comme solistes: MM. 
Gustave Tessier, G. Gauthier, Emile 
Lamontagne, Joseph Chretien, Paul 
Sabourin, Fabien Chantelois. 

L’organiste, Mme Leon Isabelle, 
pour certains morceaux, fit la poli- 
tesse a M. Fabbe Knauff, cure de- 
Verwood, de toucher Forgue. 

Au sanctuaire, on remarquait ou¬ 
tre les personnes deja nominees, M. 
Magnan, cure de St-Victor et le R. 
P. Piedalue, O.M.I., du college de 
Gravelbourg. A tous ces Messieurs 
pretres merci d’etre venus; inerci 
egalement a tons les pelerins. 

M. le cure Lussier invita ses con¬ 
freres a un souper intime au pres- 
bvtere. 

Plusieurs pelerins felieiterent 
Mme Albert Prefontaine qui avait 
charge du banquet et qui s’est si 
bien acquittee de sa tache, Mme O. 
W. Chretien pour avoir si artiste- 
ment decore la salle, ainsi que Mile 
Rose-Helene Beauregard et Mile Be¬ 
atrice Prefontaine pour les decora¬ 
tions de l’eglise qui rappela'ient les 
pluies de roses promises par la 
sainte. 

Nous regrettons que le mauvais 
temps des jours precedents ait ren¬ 
du les chemins tellement imprati- 
cables aux environs de Gravelbourg 
que Son Exc. Mgr Melanson n’ait pu 
se rendre. La presence du pre¬ 
mier pasteur du diocese ajoute tou- 
jours beaucoup d’eclat a une fete. 

Nous apprecions gran dement la 
bonte de Son Excellence qui a ! vait 
accepte l’invitation de venir pre¬ 
cher et sa condescendance a nous 
exprimer, par telephone, ses re¬ 
grets sinceres de ne pouvoir pre- 
si der ces ceremonies. 

*-*—***—*-* 

FERLAND, Sask. 
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D’UNE GRASSE A UNE AUTRE 


Comment elle perdit 28 livres en 14 semaines 


Toutes deux maigrissent 

Il existe un courant de sympa- 
thie entre les femmes corpulentes. 
Elies ont toutes a se defendre d’un 
ennemi comniun — un ennemi qui 
leur enleve le charme, entrave leur 
activite et met souvent leur sante 
en danger. Voici une lettre dans 
laquelle une femme grasse commu¬ 
nique a une autre femme grasse le 
moyen de se debarr.a'sser de sa 
graisse superflue: 

“Je pris des Sels Kruschen pour 
le rhumatisme pendant un temps 
considerable et je ne ressens plus 
aucune douleur de rhumatisme. 11 
y a quelques mois, une femme de 
mes amies essaya la meme “bou- 
teille pratique ’ pour maigrir. Elle 
maigrit de 28 livres en 3% mois, 
avec une cu lleree a the de Krus- 
chen dans de l’eau chaude, tous les 
matins, Elle prit quatre bouteil- 
les puis reduisit la 1 dose de moitie. 
Je suis la meme methode, etant tres 
grosse. Apres deux bouteilles (pri¬ 
ses dans les memes proportions), 
j’ai maigri de 10 livres el je niai- 



grirai encore.”—-(.Mile) J.H.M. A- 
pres Kruschen pris tous les jours, 
chaque parcelle de dechets toxi- 
ques, acides nocifs et gaz sont ex ; 
pulses du systeme. L’estomac, le 
foie, les reins et les intestins sont 
renforcis et un sang frais, conte- 
n’ant ties six ^.ejls 'essentiels de 
Kruschen ’ de sante, d’energie et 
Kruschen circule dans tout le corps. 
Puis survient cette sensation 
d’activite, qui se trahit pa'r des 
veux brillants, un teint clair, de la 1 
vivacite et le sourire. Les Sels 
Kruschen s’obticnnent dans toutes 
les pharmacies, a 45c et 75c la bou 
teille. 


LISIEUX, Sask. 

- *—***— •> - 


-***- 


LESTOCK, SASK. 


-***- 


Bazar paroissial 

Nous sommes a organiser notre 
bazar annuel pour la mi-octobre. 
Tous y mettent beaucoup de bonne, 
volonte sous la direction de Mme 
Neil Long. Da'ns ces temps de 
depression 1’organisation d’une 
tombola demande beaucoup d’ener¬ 
gie et de perseverance. Nos bon¬ 
nes dames ont ces deux qualites qui 
sont la clef du succes. 

Malades 

Nos malades, Mines S. Jean, D. 
Shaw et O. Bellerose, se remettent 
lentement. Souhaitons a toutes un 
complet retablissement. 

Divers, 

M. l’abbe J.-A. Dufresne etait Fho- 
te de M. le cure ces jours derniers. 
M. et Mme G. Thibaudeau sont 


Cloches d’eglise 



de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons toujours en magasin a Quebec, des cloches neuves cl d’occasion. 

Nous avons aussi une MACJIINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
insfallee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS. LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Representants-GSneraux au Canada 4223 rue Fabre - MONTREAL 

et aux Etats-Unis; 

2315 Ruo Latonrelle, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


Dimanche, ie 3 septembre, fut 
line journee edifiante a'u Sanctuai¬ 
re de Sainte-Therese de l’Enfant- 
.Tesus a Lisieux, Sask. 

De bonne heure dans la matinee, 
les pelerins representant plusieurs 
paroisses du diocese arrivaient pour 
se confesser et recevoir la Sainte 
Communion. U 11 bon nombre s’6- 
taient meme renilus la veille au 
soir. 

Les pretres furent constamment 
occupes jusqu'a l’heure de la 
grand’messe. 

A 2h. 30 p.m., une foule plus nom- 
breuse encore que le matin assis¬ 
tant a une touchante demonstration 
d’honneur a la “Petite Sainte.” 

M. l’abbe Rodrigue Lussier, di- 
recteur des pelerinages rappe'a 
dans line louchantc instruction la 
grande le?on de confiance en Dieu 
que nous donne celle que l’Eglise 
proclamera, sans doute, un jour 
“Docteur de 1’Enfance Spirituelle.” 
iPersonne avant elle, dit le predica- 
teur, ne semble avoir compris aus¬ 
si bien que cette “Enfant cherie”, 
le sens de cette pa'role de N.-S.” A 
mo : ns que vous ne deveniez comme 
de petits enfants, vous n’entrerez 
pas dans le royaume des Cieux.” 

Vint ensuite la presentation des 
roses par les fillettes. Celles-ci 
s’avancerent deux a deux dans la 
grande allee avec des roses en main 
en chantant: “Du ciel, Therese, all! 
jette des fleurs sur cette terre et 
garde nos coeurs.” 

Arrivees dans le choeur, ces pe- 
tites salua'ient et deposaient leurs 
roses dans des vases places chaque 
cote de la statue de la sainte, erigee 
sur un trone de roses. 

Cette presentation finie, tous s’a- 
genouillerent et demeurerent silen- 
cieux et emus en ecoutant Mile B6- 
enise Lamontagne en franijais et 
Mile Therese Simard en anglais, re¬ 
citer avec des accents de supplica¬ 
tions pressantes une priere specia- 
lement redigee pour la circonstance 
t qui exposait les besoins de tous, 
depuis la premiere autorite jusqu’au 
plus faible petit enfant et du diocese 
et de partout. 

Nous avons cu plus d’une larme 
au coin des yeux, tant cette cere- 
monie etait impressionnante. 

La procession se forma a'vec eroix 
en tete, les fillettes, la banniere de 
sainte Therese portee par M. Omer 
Prefontaine, les rubans etaient te-- 
nus par Miles Rosa Fafard, Lucie 
Deshaies, Lorraine Emard, Blanche 
Baril. Suivaient, les dames et les 
demoiselles, puis la sta'tue de la 
sainte portee par les ecoliers: MM. 
Leo Fafard, Champlain Deshaies, 
Peter Ellart et Viateur Deshaies, es- 
cortes des petits garpons drapeaux 
en mains, les hommes, le choeur de 
chant, le clerge et la Relique de no¬ 
tre “petite reine” t-enue par M. l’ab- 
be Kugener, cure de Willow Bunch, 
assiste de M. Roy, cure de Fife-Lake 
et de M. Denis, cure de Rockglen. 

Au retour de la' procession, M. 
Labrecque, cure d’Assiniboia, fit 
venerer la relique et la demonstra¬ 
tion se termina par le salut solen- 
nel du Tres Saint Sacrement. 

Le choeur de chant a execute 
nombre de cantiques a la sainte et 


Nos ecoles ont repris leur acti-. 
vite; et c’est, on pourrait dire, n- 
vcc plus d’ardeur que jamais que, 
nos enfants se sont remis a Fetude. j 
L ecole de Summereove fut la 1 pre¬ 
miere ouverte, cette anpee, e’est- 
a-dire, le 10 juillet, avec Mile Rose 
Barnard comme institutrice. MM. 
W. Rieder et W. Winner en sont 
commissaires. 

L’ecolc du village fut ouverte It 
13 aout, par Mile Iv. Bottiaux, de 
Wauchope, institutrice. Gommis- 
saires: MM. J. N. Couture, H. A. 
Barsalou et St. Vincent. Secretai¬ 
re: M. F. C. Jackson. 

L’ccole Ferland fut ouverte le 21 
aout, par Mile Marie La'rochelle, de 
Gravelbourg, institutrice. Com¬ 
missaires: MM. Avila Chabot, Leo 
Fauclion et Napoleon Dion. Secre¬ 
taire: M. Antonio Chabot. 

L’ecole Survivance fut ouverte le 
28 aout, par Mile M. Claire Dubois, 
institutrice de Lydden. Les com¬ 
missaires sont: MM. Alex Laberge, 
Adonias Morin et Adrien Brisbois. 
M. J. A. Morin est le secretaire. 

Tout nous porte a esperer que 
1’annee scolaire sera 1 bonne et fruc- 
tueuse dans chacune de nos ecoles, 
et nous sommes heureux d’assurcr 
nos institutrices de nos meilleu.-s 
encouragements et de leur 1 souhat- 
ter ainsi qu’a leurs eleves le me.'l- 


leur succes, 

Quelques-unes de 110 s jeunes lil¬ 
ies sont deja parties, pour alter 
completer leurs etudes dans diffe- 
rents convents. Mile Fernando 
Fournier est au convent de Gravel¬ 
bourg, depuis le 4 septembre; Mile 
Estelle Dion, fille de M. Napoleon 
Dion, doit aussi y faire son entree 
ces jours-ci. La premiere fera Ie 
grade 12, et celle-ci, le grade 11. 
Mile Alfreda 1 Morin, jeune fille de 
M. Adonias Morin, est allee conti¬ 
nuer ses etudes au Couvent de Rad- 
vibe; Mile Therese Brisbois, fille 
de M. Adrien Brisbois, est partie, 
lundi dernier, pour le couvent Ste- 
Jeanne d’Arc de Swift Current. Sou 
pere est alle la conduire en auto. 

Quelques jeunes gargons se dis- 
posent a partir, cette semaine, pour 
Ie college Mathieu, de Gravelbourg. 
Ce sont: Gerard Nogues, eleve de 
Philosophic sr., fils de M. Josepii 
Nogues, 1111 autre fils de ce dernier 
doit aussi commencer ses etudes au 
college Mathieu. Gerard Couture, 
fils de M. Napoleon .Couture entre- 
ra 1 en Versification. Adrien Cha¬ 
bot, fils de M. Avila Chabot, entre- 
ra en Syntaxe. Quelques autres 
jeunes gareons doivent aussi faire 
leur entree au college, cette annee. 
Nous souhaitons a tous succes et 
bonheur. 

M. et Mme Joseph Morin sont lieu 
reux de faire part a leurs parents el 
amis de la naissance d’une fille, 
nee le 28 aout et baptisee le meme 
jour, sous les noms de Marie Clai¬ 
re Lilianne Lucille. M. et Mine A- 
donias Morin ont eu l’honneur d’e¬ 
tre parrain et marraine de leur 
nouvelle petite-fille. Mme Alfreda 
Morin portait Fenfant. 


M. et Mme Napoleon Dion son! 
aussi .les llieureux parents d’une 
nouvelle fille, nee le 24 aout et bap¬ 
tisee ie 27 sous les noms de Marie 
Eleonore Michel-Ange Simone. Pa'r- 
rain: M. Leonard Dion, marraine: 
Estelle Dion. Mme Joseph Chabot 
portait Fenfant. 

MM. et Mines Louis et Aristide 
Fournier sont aussi heureux de fai¬ 
re part a leurs parents et amis de 
nouveaux-nes, qui out ete baptises 
dimanche dernier, le 10 septembre. 
Nos felicitations. 

Les travaux des battages sont ter- 
ni iies dans notre region. En ge¬ 
neral, les “graineries” on! bien suf- 
fi a loger tout le lile de l’annee. 
dependant, il s’est rencontre quel- 
ques privilegies qui ont pu se pay¬ 
er le luxe d’une visite aux eleva- 
teurs. Esperons qu’avant long- 
temps tous auront le meme bon- 
lieur. 


IMl 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

A vc Ocntrale Prlncc-AIbert. 

—L... 



Commerciales et de Luxe 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 




Entetes de lettre 
Ent^tes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 

Correction soignee des epreuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mererecli, Ie 13 septembre 1933 


Prince-Albert 


-S. E. Mgr Prud’homme continue 
avec grande energie la visite pas¬ 
torale du diocese. Son Excellence 
doit prochainement confirmer a 
Delmas, Carruthers, Norlh-Battle- 
ford, etc. 

Les RR. PP. Dominicains de Prin¬ 
ce-Albert preparent pour le mois 
d'oetobre line tournee du diocese 
de Regina, oil, a 1’invitation de Son 
Exc. Mgr McGuiga'n, ils instituc- 
ront la Confrerie du Saint Rosaire 
dans un aussi grand nombre cpie 
possible. 

M. l’abbe. Baillargeon, ancien cu¬ 
re de Prince-Albert, et actuellement 
cure de Ste-Marie de Saskatoon, 
etait en ville la semaine passee, fai- 
sant une visite amica'le a ses an - 
ciens paroissiens. 

Academie N.-I). de Sion 

L’Academie N.-D. de Sion a di¬ 
vert ses portes pour l’annee acade 
imique 1933-1934 lundi dernier, le 
11 septembre. Tant internes qu’ex- 
ternes, suivant les cours de la hau¬ 
te ecole ou ceux de l’ecole elemen- 
taire, le nombre d’eleves se chiffre 
deja a pres de 70, et plusieurs au- 
tres sont attendus. 

Nous tenons a faire remarquer 
que si quelques demoiselles veulent 
suivre les cours du “business col¬ 
lege” a la ville de Prince-Albert, Gi¬ 
les peuvent pensionner a'u convent 
a un prix modere. S’adresser a la 
Rev. Mere Superieure. 

Ecoles Separees 

L’ecole separee St-Paul a enre- 
gistre ties le premier jour de classe 
260 eleves, et l’ecole Si-Marc 60. 
L’agitation et la gaiete sur les cours 
de recreation se font les emules de 
l’activite du labour dans les salles 
de classe. La chorale des enfants 
a repris le clia'nt de cantiques a la 
messe de 8 heures le d manclie. 

A Veglise 

Nombreuse assistance dimanche 
dernier. Nous avons remarque 
plusieurs personnes venues de 10, 
15, 25 et meme 55 milles. Plu¬ 
sieurs sont venues a jeun de ces 
distances et ont communie. A la 
grand messe, la chorale a chante la 
messe La Hache: Mme Carrier, di- 
rectrice; Mile S. Legaqlt a l’orgue. 
Le R .P. Vallieres a cha'nte la messe. 
Le soil’, le R. P. Bussiere nous a 
donne une interessante allocution 
sur la fete de la Nativite de la Sie- 
Vierge. 

Nos enfants dc choeur 

Les enfants de choeur ont eu, jeu 
di dernier, leur reunion mensuelte. 
Ils etaient au nombre de 28. Apres 
une pratique des ceremonies, on 
proceda a une nouvelle election 
pour le premier terme de l’annee. 
Jack Marco fut elu president, Euge 
ne Lambert, vice-president; Gerard 
Paincha'ud, secretaire. James Ro¬ 
che, au nom des enfants de choeur, 
lilt une adresse au jeune Cleophas 
Lafreniere qui doit nous qu'ttcr 
bientot pour le juniorat des.Peres 
Oblats, a St-Boniface. Jack Calla¬ 
ghan lui offrit un cadeau au nom 
de ses confreres. La seance ter- 
minee, les gargons prirent part a un 
“weiner roa'st sur le parterre dc l'e- 
glise. 

Nouvelle famillc 

Les Canadiens-frangais de la vil¬ 
le sont heureux de saluer dans la 
persoiine de M. Jean-Louis Bussie¬ 
re et de Mme Buss'ere une nouvel¬ 
le famille. M. Bussiere nous arri¬ 
ve de St-Paul, Alberta, et vent s’e- 
tablir dans la petite ville de Prince- 
Albert. Nous lui souhaitons la 
bienvenue. 

Reunions de jeunes filles 

■ T*i 

Nos jeunes filles des ecoles sepa¬ 
rees ont, comme l’an dernier, leur 
reunion mensuelle tous les ma'rdis, 
au 6e grade. Mme Mollard en est 
la directrice devouee. Un beau 
programme est deja trace pour la 
mi-saison afin d’interesser nos en¬ 
fants. 

Forces hijdrauliques du Nord 

Dans une lettre adressee au gou- 
vernement provincial, M. le maire 
Sibbald de Prince-Albert insiste for- 
ternent sur T exploitation des for¬ 
ces hydrauliques de Big Bend. La 
mise a execution de ce projet four- 
nira'it immediatement du travail a 
des milliers d’hommes. En assu- 
rant la force motrice et 1’eclairage 
a un prix abordable (ce dont tout 
le monde beneficierait) les indus¬ 
tries, qui font tant defaut a cette re¬ 
gion, seraient par la plus portees a 
s’etablir ici. On sait que ce projet 
a ete surtout prone par M. Charles 
Lacroix. 

Mariage 

La sema'ine derniere, M. le cure 


recevait le consentement de maria¬ 
ge de John M. Reynaud, fils de 
Louis Reynaud de Capasin, Sask., 
et de Mary Ostrowski, fitle de Frank 
Ostrowski de cette ville. Peter Os¬ 
trowski et Irene Kraasty servaient 
I de temoins. 

Pour Veglise 

Nos dames continuent avec suc- 


ces leurs travaux pour l’eglise. La 
semaine derniere, Mme J. P. Pfeif¬ 
fer donnait un the et un “home 
cooking”. Les dames furenf tres 
nombreuses. Hier soir, elles don- 
nerent line partie de cartes chez 
Mme Foley. II y eut 12 tables de 
bridge et 5 tables de whist. 

COMMUNIQUE. 


Activities provinciales 


Deveioppement de Big Bend 


PRINCE-ALBERT. — Le conseii 
de ville vient de tracer un program¬ 
me pour aider les chomeurs de la 
ville. Dans ce programme, on fait 
mention de construction de routes 
et d’ameliorations et reparations et 
surtout du deveioppement de force 
electrique de Big Bend qui necessi- 
terait pour cette seule entreprise le 
travail de 1,000 hommes durant 3 
ans. Le programme, qui com- 
prend 26 articles, doit etre envoye 
a Regina et a OttaKva. 


Congres du Bureau de com¬ 
pensation aux ouvriers 


REGINA. 


les delegues de 


La semaine derniere, 
hint provinces 
assista'ient au Congres de l’Asso- 
ciation du bureau de compensation 
aux ouvriers sous la presidence de 
M. N. R. Craig, president de la suc- 
cursale de la Saskatchewan. 


Naissances, mortalites, 
manages, divorces 


REGINA. — Durant le mois der¬ 
nier, il y eut en Saskatchewan 1,- 
685 naissances, 430 mortalites, 450 
mariages et deux divorces. Quin- 
ze enfants furent adoptes. 


Comite benevole 
de secours 


REGINA. — Le Comite benevole 
rural de secours continue son tra¬ 
vail. II espere recevoir d’abon- 
dantes contributions de fruits, de 
legumes, de grains, de vetements 
pour en faire la distribution aux 
citoyens rnoins fortunes de la pro¬ 
vince. 

Le personnel du Comite est le me¬ 
me que l’an dernier, a savoir: M. W. 
W. Champ, president; Mme H. IL 
Horne, Mme J. R. Peverett, Mme W. 
F. Cameron, Mme M. J. Matthews, 
Monseigneur Janssen, vica’re gene¬ 
ral de l’archidiocese de Regina; 
Rev. W. H. Adcock; Rev. Dr Do- 
rey, Rev. J. B. Fritz, M. T. R. Mof¬ 
fett, M. W. F. -Marshall et M. Arthur 
Wood. 

Ce comite a obtenu de tres bons 
resultats 1 an dernier. Les cito 
yens dont la recolte a ete abondan- 
te ont puissamment aide leurs con- 
citoyens des regions dessechees. Le 
Comite poursuivra encore son tra¬ 
vail cette annee a'fin de permettre 
a ceux qui ont eu une bonne recot- 
te de fa’re la charite. 

Le Comite a deja ecrit aux auto¬ 
rites religieuses, aux directeurs 
d’organisations fraternelles, aux 
presidents des clubs philantropi- 
ques et aux institutions publiques 
s tues dans des endroits assez for¬ 
tunes, et leur a demande de repon- 
dre le plus tot possible. 

La premiere sema'ine d’oetobre 
est fixee comme semaine de contri¬ 
butions. Cette semaine precede la 
journee de la Reconnaissance — 
Thanksgiving. On espere que les 
dons seront tellement nombreux 
que la journee du 9 octobre sera 
vraiment le jour de la Reconnais¬ 
sance en Saskatchewan. 

L’annee derniere, le Comite, en 
outre des dons venus des citoyens 
de la Saskatchewan, le Comite a ob¬ 
tenu des chars de fruits de la Co- 
lomb’e-Anglaise et de l’Ontario. Le 
Comite demande aux residents de 
la Saskatchewan qui auraient des 
amis en mesure de faire la charite, 
dans leS autres provinces, de lui 
donner les noms et a'dresse afin 
qu'il se mette en communication 
avec eux. 

Les dons en argent regus Tan 
dernier ont ete utilises pour ache- 
ter de la laine et de la flannelette 
que des organisations feminines ont 


utilisees pour confectionner des ve¬ 
tements que le Comite distribua aux 
families pauvres. 

Les compagnies de chemins de fer 
meritent des remerciements pour 
leur cooperation si genereuse Tail 
dernier et pour leur offre de trans¬ 
porter encore gratuitement cette 
annee, les matieres en conserve, 
les fruits, les legumes et les vete¬ 
ments. Cependant les compagnies 
ne peuvent operer aucune transpor¬ 
tation de ce genre sans passer par 
la Commission de secours ni s’ar- 
reter sur le parcours, e’est-a-dire 
que les fourgons doivent etre char 
ges et decharges a l’endroit deter¬ 
mine. 

A en juger par les reponses, les 
gens qui ont une recolte sont dis¬ 
poses a venir en aide a ceux des re 
gions affectees par fa secheresse. Le 
Comite compte beaucoup sur l’es- 
prit de charite et de cooperation 
des citoyens de la Saskatchewan 
pour alleger le fardeau de la pau- 
vrete chez les cultivateurs qui n’ont 
pas eu de recolte depuis trois ou 
quatre ans. 


SASKATOON, Sask. 

Pelerinage en l’honneur des 
Saints Martyrs 

Comme Fan passe, la paroisse des 
Saints-Martyrs canadiens orgafiise 
un pelerinage en l’honneur des Mar¬ 
tyrs. Le programme des exercices 
est le meme que celui de Fan der¬ 
nier: messe solennelle, sermons de 
circonstances, veneration des reli- 
ques, processions, etc ... La 1 date est 
fixee au 24 septembre. 

Le directeur du pelerinage fait 
appel a tous les catholiques des pa- 
roisses environnantes et les invite 
a venir demander aux saints mar¬ 
tyrs force, courage et appui dans 
les mauvais jours que nous traver- 
sons. 

N’oubliez pas le pelerinage qui 
aura lieu le 24 septembre, un di- 
ma'nche. Venez nombreux. 

Juge de la Cour de Cassation 


ik.1® 


M. William G. McQuarrie, ancien 
depute conservateur de New-West- 
minster, a ete nornme juge de la 
Cour de Cassation de la Colombie 


Anglaise. 


Le Comite de Yorkton 
est organise 


REGINA. — Les gens du district 
de Yorkton ont deja organise leur 
Conrte benevole de secours pour 
faciliter la distribution des dons. 1! 
fonctionne sous la presidence de 
M. W. W. Champ de Regina. 


J.-W. Gauvreau et son fils 
se noient 



Les vetements de travail de 

MILLER 

sont durables 

Tous les vetements que nous vendons, salopettes, chemises de 
travail, pantalons de travail, gants de travail, sont garantis et don- 
neront entiere satisfaction. 

CHEMISES DE TRAVAIL 

95c a $1.75 

PANTALONS DE TRAVAIL 

$1.25 a $2.50 


RALPH MILLER Ltd. ,ls P A ~uiS" fc 


250 families 


AUX CHASSEURS 


REGINA. — Il est defendu aux 
chasseurs d’avoir en leur possession 
plus de canards qu ils n’en peuvent 
tuer legalement durant deux jours. 
Il est defendu de tuer ,ou d’essayer 
de tuer n’importe quel oiseau mi- 
grateur a'u moyen d’appeaux, d’ap- 
peleurs ou de canards prives (de¬ 
coys) 


NOUVELLES 


Quartre candidats unionistes 


VICTORIA. — M. S. F. Tolmie, 
premier ministre de la Colombie- 
Anglaise a annonce que le parti 
unioniste-Tolmie presenterait qua 
tre candidats a Victoria. Le parti 
conservateur ne sera pas represen¬ 
te comme tel durant la campagne, 
quoique plusieurs se presenteront 
coimme candidats independants, 
unionistes ou non-pa'rtisans. 


Le Canada n’est pas mur pour 
le socialisme 


OTTAWA. — Me Joseph-Wilfrid 
Gauvreau, C.R., avocat d’Ottawa, 
candidat mentionne a la Cour su¬ 
preme d’Ontario, et son fils unique, 
Arthur, 11 ans, se sont noyes da'ns 
le lac Constance, situe a 25 milles 
d’ici. 

Me Gauvreau a perdu la vie en 
voulant sauver son enfant qui, oc- 
cupe a pecher, venait de glisser 
d’une pierre en eau profonde. Le 
pere ne savait pas nager, mais plon- 
gea quand meme. Voyant dans 
quel peril il se debr.'ttait, F’rank 
Gauthier, 14 ans, d’Ottawa, courut 
a son secours. Il faillit etre lui- 
meme v'etime de son courage. Pri;; 
dans un remous, il ne dut sa vie qua 
Gerald Manor, 11 ans, qui reussit de 
la berge a le saisir par les cheveux. 
Le petit Manor tendit ensuite une 
canne ii peclie il M. Gauvreau, mais 
ie poids de ce dernier fut trop lourd 
pour le roseau, qui cassa'. 

51. Gauvreau etait un des crimi- 
nalistes les plus distingues de la ca- 
pitale. 

It y a quelques jours, une dele 
gation du barreau alia demander 
au ministre de la justice de le nom- 
mer a la Cour supreme. 


EDMONTON.—Au ministere d'a- 
griculture d’Alberta on croit que 
250 families quitteront la region 
seche du sud pour occuper d’au- 
tres terres. 

Un deficit de $6,840,907 

QUEBEC. — Le rapport du gou- 
vernement a'ccuse un deficit de $6,- 
840,907 pour l’exercice financier 
termine le 30 juin dernier. 

Le gouvernement regoit un 
gros paiement 

REGINA. — La -Saskatchewan 
Pool Elevators Limited a verse son 
dernier paiement sur la dette qu’el- 
le avait contractee envers le gou¬ 
vernement. La somme se monte 
ii $630,457.50. 

Un bombardement de puces' 
par la serrure du proprio 

MUNICH. — Un locataire de Mu¬ 
nich, nous apprend “Conioedia", 
perdit recemment un proces avec 


son proprietaire. Le locataire ju¬ 
ra de se venger. Il chercha la meil- 
leure maniere de chat er son enne- 
mi et la' trouva. 

11 alia acheter des puces, tout un 
bataillon de puces mordantes. Ar¬ 
rive chez lui, ils les endormit avec 
de Tether, et se postant derriere la 
porte de son proprietaire, a Tai-de 
d’une sarbacane, les soufifla une ii 
une par le trou de la serrure. Les 
puces se reveillerent ct flairant 
chair fra'iche, se precipiterent sur 
Ie proprietaire et sa fam'lle. Les 


SALMON ARM, C.-A. — M. R. W. 
Bruhn, ancien ministre des travaux 
publics dans le present gouverne¬ 
ment de la Colombie, a ete choisi 
pour representer comme indepen¬ 
dant cette circonscription aux pro 
chaines elections du 2 novembre. 
Dans un discours a ses futurs elec- 
teurs, il leur demanda d'el re un 
homme qui formera un vrai gouver¬ 
nement d’union. Apres avoir pro¬ 
pose certaines reformes nationales 
et provinciales, il denonga la poli¬ 
tique de la' Co-operative Common¬ 
wealth Federation et dit que le Ca¬ 
nada n’etait pas mur pouf le socia- 
iisme. 


Ramsey’s Limited 


Vous anrez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacle, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec 
graiul soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans nne pharmacle. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


malheureux durent se sauver pourl 
n’etre pas devores vifs. 

Le locataire etait fort content, 
mais son proprietaire lui a intente 1 
un proces pour coups et blessures. 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyees sur 
demande 


PRINCE-ALBERT 


Notre vente de 

CHAUSSURES 

hat son piein 

Toutes nos chaussures se 
vendront a des prix irraison- 

nables. 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-ggrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lli6me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 



Star Brewing Co. 



EP1CERIES 

Nous avons un assort incut 
complet d'epicerles de la plus 
haute quality, toujours meil- 
lcure que Ie prix. 


NODS L! I RONS LES 
COMMANDES 


Telephone ; 2120 

ROCHE'S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F\ O. CAFE 

Adjoyant Ie bureau de Poste Ave Centrale 


EINTCAN 


50 CHEVAUX 


aux 


Laidlaw 

PRINCE-ALBEIT 

samedi le 16 septembre 

A 1.30 P.M. 

35 chevaux de travail 1 0 poulains de 2 et 3 ans 

5 ponys et chevaux de voiture 

ARGENT COMPTANT 

Pas de reserve 1 

J. S. LAIDLAW, Encanteur. 



BOIS et CHARBON 


Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 



Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
__ __ tenons avant tout a leur dormer entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre languc 



Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marceiin, Shellbrook, Smeaion 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 

















































































































































































































































































